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HISTOIRE 

NATURELLE 

DES CÉTACÉES. 

. 1 — Il — n n 

LES NARWALS'. 

I 
^ ■ ■ . — 

LE NARWAL VULGAIRE •. 



QuELÎntérêtnedoîtpasîœpîrerlImage 
du narwal? elle exercé le jugement» 

* 

* VoyezJatable méthodique placée au com« 
mencement de cette Hictaire. 

" Narwa 

Narhwal' 

4 
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8ève la pensée 3 et salrsfaît le génîe, 
, ar leKformescolossdies qu'elfe montre» 
'a puissance qu'elle annonce , les phé- 
nomènes qu'elle indique ou rappelle; 
elle excite la curiosité , elle fait naître 
une sorte d'inquiétude ^ elle touche 
Je cœur, en entraînant l'attention vers 
Jes contrées lointaines, vers les- mon- 
tagnes de glaces flottantes, vers les 
tempêtes épouvantables qui soumet- 
tent d'infortunés navigateurs à tous les 
maux de l'absence, h toutes ks hor- 

P 'K I I II ■■ I wmmmmmmmémmmmmmmm 

Licorne de mer. 
. Narhval , en Norvég^^ 
Lighval , ibid, 

TSiaurhv^i^ en^Jklandâm . - 

• /Nàr-hbal , ibid. 
Kaa-hvaly ibid» 
Tauvar, en Groenland^ 
Killelluak , ibid. 
Kemektok, Mdf 

Tugalîk, làid. ^^ 

t Monodon monocerbs* Linné, édition /fo 

Cmelin^ ^- - 

. Monodan.* ^r/^^ geou 789 spec. 108. 
Id* Taùn. Suecic* 48. 
Id. Mus. Ad. Fr. X^^^^' 
Id, Mulierj Zqplôff.' D(m* Frodrom. p. 6^ 
^.44. 
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retira des frimas, à tpus h$ dangero) 
delà mer eu. courroux; elle agit enfin 
$ur rimagÎDQÛoa, lui plaît, Tanime et 
rétonn^ , i^ réveillaut toutes les idées 
attachées à cet ^tre faotaslÂ(}ae,et mer<* 
^^)eux,qvije les;aocîeQS ont nomm^ 
amrnc, ou:pIiïtôten i:etraçaat cet être 
admirable et réel , ce premier des^ua**, 
dnipèdes^ce dominateur redoutable 
et paisible des nvages et des forêts^ 
humides de la* ^one torride \ cet élé«, 
phaârt si re^lStquable par sa foroie, ses^ 

■ " ■ ) M 1 ■■ , M ■<■ , -i M i. H I ■■■■ ' ■ ■■ I 

. Narbwal ^ odet' eiah9f n, ^/iiftfr^. Island^^ 
pt 2aS. ' 

Id. CraJtz s Groenland, p. 146» 

Rinhorn, Mar^. Spitzb. b. ^4. 

EenhioriHBg. Eggeêe ^ ôroenl.'jf* S6m - . 

KloDodon narbwiu. Bonnm/€rrp\ phnchsê 
de P Enoychpédie méthodiques ^ ] . . . ' 

Id. ÈdiUùn de Bloch ,jiubUée par^ R. 2tk 
Cas tel. ' ^' ^i' ,' 

Ofh. Fabric. Faun. Groenland, ag. 
UnicoroQ marînuna. Mua. Wùrmi. p. a8a«* 
a83. 

Liporn^ de mer. Vatmont^Èomare , JDic^ 
iionnaire d* histoire, naturelle. ' ^ 

NarhwaJ. 'JTii. y^/tf. ' 
Klein , Miè^.'pisc, a , p. 189 tâb^ ^v^S* ®* 

1 * 
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d?rhehsiuife , ses ôr^aaéSj ses ainries^^sa 
forçai ^ son îmlûstrî^ et iN)n instiACt. 
- ]Le riap\VaTest., à bea^icoup cPégardis, 
Pelëphatit de la -mer. Parmi -tous leâ 
âriimaiix qne «mis côhnoisant» , eirt 
éenls btit rèçii^ ces deflis si lc>ng«», 
sî dtire8,^r }i6îttttfès', èS '|ii«/>prés àTà 
fléreose èt*è Pattpqwe. ToiïS deux onC 
frne gt^nde m^fse, un gFû^d volufne, 
êe$ musHea * vigoureux ^ une peau 
épaisse.' Mais les r(^u!tàts de leur con- 
fbi*mâtfott sont Wn djflfJIrei^èi: IVin i 
t rès* doux fttr c aract è r e, -n^iee <4e ^es^ 
armes cjûe^poXir #e déftn<fre', ne re- 
pousse (]ue ceiu qui le provox^uent,* 
ne perce que ceux qui J'attaquêût, 
n'édrâseique ceu:sc auî niî.ré&ist^çat,;ne 
peai^siiit er n^'tnmme <B|iréTceiix qui hV- 
riteat; l'autre, impatient, pour ainsi* 
dîré', de toute si>périorité, Se précipjtè 
sur toat ;ce qqi lui fait ombrage, ^e 
Jette ep furkiix contre Tobstaçl^ le plus 
insensible, affronte la puissance, brave 
le (langer, ):echerçhç iè <^5arnage, at- 
taque '•èans provocation, combat sahs 
rivalité, et tue sans bêsoiq. . 
. Et ce qiiiegt Irès-remarqH^We , c'est 
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DES NARWÀLS. 11 

<jue Péléphant vit au milieu d'une at- 
flaopphère perpétuellement embrasço 
par \e$ rayons ardens du soleil des tro- 
piques, et que le narwal habite ail 
milieu det» glaces de TOcéan polaîr/e; 
dans cet empire éternel du froid, quç 
la rr^oilié de l'année voit envahi par le» 
ténèbres. • 

Mais l'éléphant ne peut se nourrir 

3ue de végétaux; le narwal a besoia 
'une proie;. et d^s-lors tout est expli- 
qué. 

On p'a compté jusqu'à présent qu'une^ 
ou deux espèifes de ces narwals mum> 
de défenses comparables à celles d^ 
l'éléphant; maïs nous croyons dévoie 
en distinguer trois. Deux sur-tout sonÇ 
réparées l'une de l'autre par de grandes ' 
diversités dans les formes, dans les dî-» 
mensions, dans le,s habitudes. Nou$ ex* 
poserons ^ccessivement les Cfiractè^es 
de ces trois espèces, dont les traits 
distinctifs sont présentés dans notre ta- 
bleau général ms cétacées. Occupons- 
oous d'abord du narwal auquel ce 
rapporte le plus grand nombre d'ob- 
servations déjà publiées, auquel nous 
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•pourrions donner le nom paiîiculîet 
de macrocéphale* y pour désigner la 
grandeur relative de sa tête, Tun des 
rapports les plus frappans de sa con- 
formation avec celle aes baleines, et 
^lotamment de la baleine fr,anche, mais 
auquel nous préférons de conserver 
répithète spécifique de vulgaire. 

De la mâchoire supérieure de ce 
narvval sort une dent très-longue, 
étroite, conique dans sa4brme géné- 
rale, et terminée en pointe : cette dent. 
Séparée de la mâchoire, a été conser- 
vée pendant long-temp^ dans les col^ 
lections des curieux, sous le nom de 
corne ou de d^ense de licorne^ On la 
regardoît comme le reste de Parme pla- 
cée au milieu du front de cet animal 
fabuleux, Symbole d'une puissance ir-* 
résjstîble, auquel on a voulu que le ch^-* 
Val et le cerf ressemblassent b^ucoup, 
dont les anciens ne se sont pas con- 
tentés de nous transmettre la chimé- 
rique histoire, dont on retrouve l'image 
sur plusieurs des monumens qu'ils nous 

mmmmmm ' I I I II II I ■ — — —— iil 

* Jdacrocéphale signifia grande tête* 
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DES NARWALS. l3 

ont laissés 9 et dont lalfigrire, adoptée 
par la chevalerie du moyen âge, a 
décoré si souvent les trophées des fêtes 
tnih'taires , rappelle encore de hauts 
faits •d'armes à ceux qui visitent de 
vieux donjons gothiques, et orne les 
écussons conservés dans une partie de 
PEuropè. 

Il n'est donc pas surprenant qu'à une 
époque déjà un peu reculée, elle ait 
été vendue très'-cher. 

Cette dent est cannelée en spirale. 
On ne sait pas encore si la courbe pro- 
duite par cette cannelure va, dans tous 
les individus, de gauche à droite, ou 
de droite à gauche; mais on ''sait que 
les pas de vis formés par cette spirale 
sont très-nom breu«, et que le plus sou- 
vent on en compte plus de seize. 

La nature de cette dent se rapproche 
beaucoup de celle de l'ivoire. Cette 
déferiie est creuse à la base comme 
celles de Téléphant ; elle est cependant 
plus dure. Ses fibres plus déliées ne 
forment pas des arcs croisés , comme 
les fibres de l'ivoire; mais elles sont 
plus étroitement liées; plus ténues « 
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l4 HISTOIRE NATUHELLE 

elles ont plus de surface, à proportîoa 
de leur niasse; elles exercent les unes 
çur les autres une force d'affinité plus 
grande ; elles sont réunies par une cohé- 
renceplus difficile à vaincre : la dééense 
est plus compacte, ptus pesante, moin$ 
altérable , moins sujette à perdre , en 
jaunissant, l'éclat et la couleur blanche 
qui l^ii sont propices. 

Si nous considérons la longueur de 
cette dent, relativement à la longueur 
totale de l'animal, nous trouverons 
qu'elle en e^t quelquefois le quart on 
fi peu prés'. Il ne faut donc pas être 
étonné qu'on ait trouvé des défenses 
de narwai de plus d^ trois mètres, et 
même dé quatre mètres et deux tiers- 

Lorsqu'on rencontre un narwal avec 
une seule dent, on ne voit pas cette 
tJéfense placée au milieu du front, ainsi 
qu'on le pensoit encore du temps d'Aï-? 
W't*; mais elle est située au côt4 droit 

■*''*'■■■>' " ''■ " 11' ■ I i > I I I > I ■ Ml 1 1 1^ 

' Suivant Wormius, et d'après les rensei- 
gnemens qu'un évêque ci'fslanne lui avoit fait 
parvenir, la longueur de la dent du narwal 
en k la longueur totale de ce cétacée , comme 
7 est à 3o. . 

* Albertus, XXIV, pag. 244 a. 
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Qt} au côté gauche d^ la iBiâchoire sa*- 
pévtein^. Plusieurs naturalistes célèbres 
$»EK écrk qu:OQ la troturoit beaucoup 
pluis SDUYCfit à gauche qu'à droite. Elle 
fieree ia 4oyre supéri'^ujTe ,^ qui eptoure 
^ntiè{ eiueat Ba ba^e et formé ordinaire* 
mentt autour de cette arme une sorte de 
hoi»n>det le^i anneau , asse^ large et un 
^)e« coovexe. Le diamètre de la dé- 
ièfise est le plus souvent , à cette même 
èase, d'pn trentiième de la longueur dç 
œiie dent; et la profondeur de l'ai* 
lîéjole xjpai la reçoit eX la maintient, 
peqt égaler le septième de cette même 
longueur. 

, Mais cette dent placée sur le côté 
gauche ou sur ie côté droit, est-elle 
l'unique dépense du narwal? cecétacéc 
est il un vétîtable unicorne ou Ucorne 
de mer F 

: On . ne peut plu3 conserver cette 
opinion* Toutes les analogies dévoient 
fcibe croire que la deht du narwal n'é-^ 
tant pas placée sur la ligne du milieu 
de la tctej mais s'insérant dans un d^s 
côtés de cette partie , n'est pas unique 
par une suite de Ja conformation naiu» 
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lelle de l'animal; mais les faits connu» 
ne laissent aucun doute à ce sujet* 

Lorsqu'on a pris un narwal avec une 
seule défense, on a trouvé fréquèm^ 
ment, du côté opposé à celui de la 
^ent, un alvéole recouvert par la peau^ 
mais ^ui renfermoit le rudiment d'tioe 
jseconde défense aiTêtée dans soffctéve* 
Joppement. Des capitaines de bâtimens 
pêcheurs ont attesté à Anderson* que 
plusieurs individus de l'espèce que.noui 
décrivons, ont, du côté di-dt de la»mâ^ 
^choii'e supérieure, une seconde. dent 
semblable à Ja première « quoique plu$ 
courte et moins pointue; et pour ne 
pas alonger cet article sans nécessité, 
et ne citer maintenant qu'un seul fait^ 
le capitaine .Dirck-Petersen, commari* 
dêint le vaisseau le Lion d'oTj apporta 
à Hambourg, en 1689, les os de la tête 
d'un narwai femelle , dans lesquels deux 
défenses ét'oient insérées. La figure 
3;ravée de cette tête a été publiée dans 
plusieurs ouvrages, et récemment dans 
a partie AeV Encyclopédie méihodique 
qqe nous devons au professeur Bonna- 
t£rre. Ces deux deiit& ii'étoient^lûignées 
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DES NARWALâ. 1^ 

l^uiie de Tautre, à leur sortie du crâne , 
<iae de six centimètres; mais leurs di- 
rections s'écartoient de manière qu'il y 
avoit cinquante centimètres de distance 
entre leurs extrémités t celle de gauche 
avoit près de deux mètres et oeroi de' 
long, et celle de droite étoit m^ins 
longue de treize centimètres et demi. 

Ij'aprèt ces faits, et indépendam- 
ment d'autres raisons, oh n'a pas besoin 
de réfuter les idées des premiers pê- 
cheurs, qui ont cm que la femelle 
du narwal étoit privée de défenses^ 
comme la biche est privée de cornes, et 
qui , par je ne sais* quelle suite de con- 
séquences, ont pensé que le cétacée 
nommé marsouin étoit la femelle du 
narwal vulgaire. 

Anderson assure , d'après un témoîà 
oculaire, pêcheur expérimenté et obser- 
vateur instruit, qu'on avoit pris un nar- 
vval femelle dans le ventre de laquelle 
on avoit trouvé un fœtus qui ne pré- 
sentpit aucun commepcement de dent. 
Nous ignorons à quel 4ge paroissent 
lf|8 défenses; mais il notis semble que 
Ton doit croire , avec le professeur 
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Gmelin et d'autres habiles a^tui-ali^esi' 
que les ncffwdls ont deux deaftsi p^pdae* 
leur première jeunesse. 

Notre illustre coxifrèrjeBIumeobach^ 
de U société des sciences de Gotjtingue^ 
etc. a eu occasion de voir un jeune 
narwal dont la défense gaqcbe excé- 
doit déjà la lèvre d*un tiers de mètre 
ou environ» et dont la défrise droite 
jet dît encore cachée dans son aJvépIe \ 

Si les cétacées de lespèce que nous 
décrivons; n'ont qu'une défense lors* 
qu^ils sont devenus adultes , c'est parce 
que des chocs violens ou d'autres causes 
accidentelles, comifle les efforts <ju'ils 
jfonjt pour casser les blocs de glace dao$ 
lesquels ils se ironvent ei^agés, ont 
brisé une défense encore trop fragile ^ 
ppmprimé» déformé, désorganijsé l'al- 
véole aji jpojot dV tarir l<5is sources de 
la production de la dent. Souvent alors 
Xà matière osseuse, qui n'éprouve plus 
d'obstacle, ou qui a été déyiée, obs^ 

^ '» H W* ■ I » Il ■ > I I ■ ■ I — — — » 

* Aèbildutigen nalurhisiorischer gegens^ 

tande , vofi J. Fn Blumenbach; G(^ 

ijogen, n. 4^. . 



dby Google 



5'étje«i4^'pt s^i' iw>ç <*i vertj^Ffî faoot rien 
if Ja re'jxQwsfe^, U voile et :k ciérobe 
iîp^ut-à'faix k Ib vwfiï 

Kous av^»3 iMî^4>jr€yv€ ck ces fait» 
dans UJ3 pliiéiiQmènç ai^aiogii^ », présenté 
4W wn wdivJdu de Te^çe de Télé- 
ijlîaAt, 4oRt ies djefepftw put tant de 
.rapports aviÇCQeil?^(i« parwat On peut 
^oir d^ans ia riche côll^çiion d'raatomîe 
jCoxnp^réç^ ^u Mqsé^^i» oôûcîner d'hâs»- 
toire naturelle, le squelette d'un elér 
fh^at mâle:, uiari il y a de^qx ans dans 
^e J^îiiséjup). Que lo» €%^mme cettt 
kàh pré|wiratiQ», <)w no w devons^ 
iaipsf qjij^ tant, d'flMtr^çs, apx soins d^ 
inoq savîapl a4lè^*i^ 4e eHo^^en Cuvier. 
JOx^ n^ v^rrA de àéfmw que du côté 
ff;g»wc;be da la mâclioire supérieure , et 
y4yéoIe 4e W <Wen^ droite -esjt oW»- 
^érét >Cq>(sflds«it mn seyjenaent tout 
k cooi^îk €^ii: ;9«ie k^ élépbôns ont deux 
flé/jB#^^, ^lîfti^ (^nmrQ Tinidivida niart 
i]^p$,iaflp^agiçri^ da Muséum en atoît 
d^W«, If>F^<îU'PB J'^ fait partir du châw 
.Us9^ dfE| Lpo^-^n HoUande, pour rame*- 
û^r^ Pa^ k/ Ç'i^^t pçadiioi son V03 âge:, 
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€ten s'eflbrçatit de sortir d'une grande 
et forte caisse de bois daiis Tâcjuelle on 
Tavoit fôît tentrer:pouF le transporter^ 
qu'il cassa sa défense droite. Il avoît 
alors près de quatorze ans ^ et il n*a 
vécu que cinq ans depuis cet accident. 

Quoi qu*il en soit, quelle arme qu'une 
défense très-dure, très-pointue, et de 
cinq mètres de longueur! quelles blesr 
$ures ne doît*elle pas faire, lorsqu'elle 
•est mise en mouvement pat* un narwal 
irrite ! 

Ce cétacée nagé en effet avec une 
si grande vitesse, que le plus souvent 
jil échiappe à toute poursuite ; et voilà 
pourquoi il -est si rarèf de prendre un 
jndividu de cette espèce, quoiqu'elle 
èoitassez nombreuse. Cette rapidité ex- 
traordinaire; n*a pas été toujours recoa- 
•nue, puisqu'Albert , et d'autres auteurs 
rie Son. temps ou J)lus anciens, ont ai? 
xx)ncraire fait une mention expresse de 
la lenteur qu'on attribuoît au narwah 
On la retrouve néanfnbins non seule- 
ment dans la fuite de ce cétaoéé, maîi 
■encore tians ses mouvemens partîeu^ 
liers et dans ses dive^ âes éyolutioûs ; et 
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quoique ses nageoires pectorales soi^ot 

courtes et étroites » il s*en sert avec 

tant d'agilité, qu'il se tourçe et retotrrnQ 

avec une célérité surprenante. 11 n'est 

qu'un petit ^ombre de circonstances où 

les aarwals ù'usent pas àe cette facuM 

remarquable. On ne les voit oy;dinaîre-! 

ment s ayancer avec un peu de jenteiur^ 

que lorsqu'ils forment une grande 

froupe; aans presque tous les autres 

momens, leur vélocité est d'autant plus 

çflErayante^ quelle anime uqe g;randQ 

vm$e. Ils ont detpuis quatorze jusqu'il 

vingt mètres (Je longueur, e( unq 

Çpaissçur de plus de quatre piètres 

dans l'endroit le plus gros de leuf 

corps : aussi a-t-on écrit * depuis long^ 

temps qu'ils pouvoîent se précipiter» 

par exemple , contre une chalpupe » 

récarter, la briser,. Ifi faire voler eç 

* Auctor de natura rerum^ apud Vinc^nr 
! <wn. XVJI, cap.-i2Q. 

Albtrtus, XXIV, p. 244 a, . . ^ 

I Voyez l'ouvrage du savant Schneider qui 
Jpour titre , Fetri Artedi Synonymia^ eeçt 
wpw, 1789. 
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teuv cléfeftsfe, le^ dëtrdl^è'otf lésr (*ôt3 
lett ftyrid. On * tt^oUtë de- fetirs Ibri 
^ueg, iieùh enfônçées^ tfës-âvânt dcTr 
fa c^^Utïé ^ùtï" v^isfeieati . par la vît 
iente ckr cjhëc?, çftif fes ctvôit eit^fart 

Cw hlêlîïe^^ài^Wëô brit été égialèrttei] 
Vue^ profôtidé^rtjem;' platifées dans I 
tôt\i$ de fcarlëîtfes^ Hiâtod^ô. Ge^ n'est pa 
^ftîë à&îxé peùikiitè'; âvi?ia[ qtrel'çfiïes nad 
WlfefèS, ^tiè teé tx^i\vix\s afent une goi1 
tfe'ftrfràéhartûrèHédoiitfew's baleines 




rbient ôTôeàvidîté, Ibisciue la ni^rt d 



fe -Riî'bleSàe de^ cet bafeineô I^ur pei 
«#6Wëîert^ de T^ihiehèr. safts cta^ngé 
El d'aHîeiïf^,^ tkht* tfe' Orfuâéç pétivêi 
allumer un e aideui passagère et un 
^xH^eJàt areu^ comi^ toute^ ekpec 
d'obstacles , même- centre le* |)(ns îrii 
jeistible et coïirre f^àftimal I^ plps ,çljjtc 

"moins fort sans dout^ que ;la ^ra^ 
franche, mais très- vif, très-agile, ( 
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^i*fttié^d'ané piquîe; meurtrière r Com-^ 
^^^itoedt cette fente si poiftlue, si idhgue, 
iJ^ droite, éî dure, rfeûtreroft-elle^ pas 

. tasseri 9Vâbt dam le corps de la baleine 
^.^pôur j reirtér fortettienr attachée? 

I Et dès4oi*s, (Juef habieafk des mer^ 
. iPC^t^ï'ôit ne pee craindre \e «arwal? 
^ç î^on seuieraent avec ées (fctits H ftît deà 
^jblessfures tooiiefles, mais il- alfeînr son 
"i ennemi d^assez loin pour n^avofr pornt 
'Jj|à redoirter ses armes. Il fëit pénétrer 

^ Féxtrémîté de sst défense jtifeqti'au Coetri 
^° Ae tietttïùdnA , pendant qtre sa tète eri 
"j Wt etocbffe éfoîgnéè dç troTs on- qtiatte 
^^ Hîèrred. It redon ble ses conps ; il le per^i^i 
!î ifl fe déchire , il lui arradie la vfe , tt)W- 
'Mjbtirs hors de portée , totrfours' préserva 
' îde toute atteinte, toujours garanti par 
Qfe dîsfanée.: D'aîHént^ , àH lieu dietre 
^è fééik à frapper S^ yîcïimes^, H en est 
Jj^qull écàite, ?oii|è^e^, enfève, iatieé 
V avfeç ses dents, comme le btiè'uF ayeé 
ifjses cornes r lé ceiPavec ses bois, Fdé^ 
■T pfeànt aVec ses deTen$es. 
n * Màfe Gffdinairenient, atrliétr d'asèouî-. 
fîvîr sanràge ou sfa engeance, âu'lîeà 
*^ fedëféfidre sa v^fe 'eonrrb îw'i-eqiiins, 
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Les autres grands squales et les divers 
tyrans des mers, le narwal, ne cédant 
qu'au besola de la f£^im, ne cherche 
qu'une proie facile : il aime , parnqii les 
mollusques, ceux que i'op a nommés 
plar^orèesj il parois prefçrçr, parmi 
les poissons, les pleuronecies pôles. 
On trpu ve dans Willughby, dans Wprra, 
dans Klein, et dans quelques autres 
auteurs qui ont recueilli diverses opî- 
uions relatives à ce cqtacéç , qu'il n'est, 
pas rebute, par les cadavres des habi- 
tans des niers, que ces rest^ peuveqt 
lui convenir, qu'il les recherche con?me 
alimens, et qiie le mot narwhal vient 
de whal y qui veut dire baleine^ et de 
nar^ qui, dans plusieurs langues da 
Kord, signiGe cadavre. 

Il lui. amve souvent de percer avec 
sa défense les périssons, leampUusqtiejSî 
iet les fragmens d'anim^ujc dont il veut 
fie nourrir. Il les enfile , les ramène jus- 
qu'auprès de sa bouche, et, les saisis • 
sant avec ses lèvres et ses ipftchqireç» 
Jes dépèce, lç§.r^uit en.L^rpl^éya?:, 1^1^ 
/iétacbe de sa^-denf ,net Ifis.aVfde,. 

|i trouYp ^fU^i^en^^ dans Içs visï% 
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qa*il fréquente, la nourriture la- plus 
analogue à ses organes et à ses appé-i 
tits. 1 

Il vit vers le quatre-vingtième degré 
de latitude, dans l'Océan glacial arc- 
tique. Il s'approche cependant des lati-t 
tudes moins élevées. Au mois de février 
1786, Anderson vit à Hambourg un 
narwal qtri avoit remonté l'Elbe, pous-» 
se , pour ainsi dire , par une marée trèi-i 
forte. 

Tous les individus de l'espèce à la- 
quelle cet article est consacré, n'ont 
pas les mêmes couleur^ : les uns soqt 
noirs, les autres gris, les autres nuaoi» 
ces de noir et de blanc*. Le plus grand 
nombre est d'un blanc quelquefois écla^ 
tant et quelquefois un peu grisâtre , 
parsemé de taches noires, petites, jné- 

Sfales , irrégulières. Presque tous ont 
e ventre blanc , luisant et doux ait 
toucher; et comme, dans le narwal, 
ni le ventre ni la gorge ne présentent 
de ridés ou de plis, aucun trait ««cillant 

^ Histoire des -pêches des Hollandois dunB 
les mené du Nord j tome I^ page i83« ; 

TOME II. " Z 
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de Ja conformation extérieure ri'în- 
dique l'exisiepce crune grande poche 
natatoire auprès de la mâchoire infé* 
fieure de ce cétacée, comme dans la 
jiibarte , le rorqual et la baleinoptère 
museau-pointu* 

Sa forme générale est relie d'un 
ovoïde. 11 a le dos convexe et large ; la 
tête est très'grosse, et assez volumi-» 
»euse pour que sa Jongueur soit égale 
au quart ou à peu près de la longueui? 
totale. La mâchoire supérieure est re- 
Crouvérte par une lèvre pbs épaisse , et 
avance plus. que celle d'en- bas. L'ou- 
verture *dô la bouche est très-petite; 
l'œil, assez éloigné de cette ouverture, 
fbi^me un triangle presque équilatéral 
avec le bout |dtî museau et l'oi ifice des 
évents. Les nageoires pectorales 8on|; 
ïrès-courtes et très-étroites; les deux 
lobe^tle la caudale ont leurs extrémités 
ai^ôiidies^^ tme $oiUe de tvète xm d^ 
êaillfe 'longitudinale, plûacu-anoins sen^ 
fcible , s'étend depwijs les éveuts ju^ue 
vers hr nageoûe de la queue, et dimi- 
nue de hauteur à mesure qu'elle est 
plus voisine jde. cette nageoire. 
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'. Le8 deux év«ntSiSant^ réunis cfc raa- 
pœne qu^ib n'opt qi^'nin seul orifice. 
CeMe ouTerlurè est située sur la partie 
po6téiTearp et la \:Av^ élevée de la tète i 
lanimaJ la ferme à volonté , par le moyen' 
d un opercule frangé et mobile , comme 
%ni une charnière ; .et c'esfc à line ans^si 
grande hatitetwr que S'étève Teau qu'H 
«jette par cet orifice;* 
. OïT rie prenriroitljesmai^walsqtie très- 
difilcilement, s'ils» ne se nassêmbloîent 

Eas en troupes très -nombreuses dan» 
s anses libres de glaçons ^ ou si on ne 
fcs rèncoptroit bas dans kuhautô Hier^» 
ïéanîs en;gonae6 band^. Happifcèhéâ^ 
les xjps des autres^ Jorsqti'ils formetit 
Unie sorte de légion au niilieu du vafete 
çcé^n , ils ne nagent alors qu'arec len- 
teur, ainsi quei nous Tavons déjà dit. 
On s-'approcbe avec précaution djB leurs 
bnjfuf?s.file$uH$ «eiT^ieer^pan|rg;et} 
se pressent tellement, que ièsééieikseis^ 
efe^piusieuvside'oes oéfacéès ppwfeHf sut* 
le dos de ceux qui ies ppéd-èdeffïi.'Em'-» 
bariiass^ies,OB8 parleftaiiirief ,iai7 point 
ditVûiiL les, mnnvemens de - leur s -»*- 
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djus, ifs né peuvent ni se retourner, nî 
avancer, ni écliapper, ni combattre; 
niplongerj qu'avec peine; et les plua 
voisins des chaloupes périssent sans 
défense satis les coups des pêcheurs. 

Au reste, on retire des narwals une 
huile qu'on a préférée à celle de la ba- 
Içfine friïnclie. Les Grpeniaddois aiment 
beaucoup la chairdecescétacées, qu'ils 
ion t sécher en l'exposant à k fumée, 
lis regardent. les intebifns de^ ces ani- 
maux comme un mets délicieux; Les 
tendons du narwai leur servent à faire 
de |>etite8 cordes très* fortes.; et l'on sL 
écrit que dfe.ptbs ilis reiirofent clé son 
ffQsiei' pïufeîeuES b^çssies utiles pourl 
h pèche *;.»c!e quîpourrdit faîne ei-oire 
que ee c^tacée a: jçous ia 'igorge, 
comme la bakirioplère museau-poinlu; 
le rorqual et la jubaile, une grande» 
podie l;çè«*80upile, up grand; résieryoid 
d'air, ime làr^resisienUNzâQÎreiquoU 
qu'aucuBt pli dèlapeaaLn'anaoncë l'èxis^ 
te»ce . cte .cet myç^^e. ) > 1 ^ 

On eiuplde la défense,, ou, si on 

- . i'': Yoyoz Jr TProiéé dc$ fêth^ de IDuIiameL 
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Paime mieux, IV^o/Ve du narwal, aux 
fiaêiaïes ufeagçs que Tî VQii:!e ct^ l'éléphant , 
€t même avec plws d'avanMgç, parce 
qu§„pluî$ duiv^t plus cooipacte , il re^ 
^oit un plus beau poli , et ne jaunit pas 
aussi promptement. Les Groenlandois 
en font des Hècbes pour leurs chasses , 
et des pieMîC pour leurs cabanes. Les 
rois de Da«emW<fk:'o»,t eii> dit-on, et 
ont.p^t-êt^e !^iiciire ,. dans Je château 
de Roséf^b^rg, yn trône comi>Qsé de 
défenses de narwals. Qù^nt aux pre'- 
tendui&s propriétés de cet ivoire contre 
Jes poi^Qnsj et : les majaçiies pestilen-» 
tielles, on:iie trouverai que tCop de. dé- 
tail^ à c^.çujel:;dpiï8 Marihalin ^ dans 
.TVorm^ii^^yr^m^jT^lpius ^ etp, Mai^ 
-comment. nfauroit-pn, p^s atuibué ,d^ 
jQUalilés extraprdîaairefe à desi défenses 
rares, d'une formç singqlière,^ d'une 
substance assez belle, qu'on apportoit 
de très-loin , que l'on n'obtenoit qu'en 
bravant de gi^ïids dangers, et qu'on 
avoit pendant long-temps regardées 
comme l'arme toute- puissante d'un ani* 
mal aussi merveilleux que la fameuse 
licorne? 
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En ëcôrtaiit crpendaiit toutes ce$ 
erreurs^ qtiel rèdultat général pe^t-oA 
, tirer d@ la Considération de^ organes 
et; des habijcades du nai^al? Cçt élé^ 
phant de la mer, si supérieur à celui 
de ]a terre par sa masse « sa vitesse, sa 
force, et son égal \yar ses armes, lui 
est-il comparable, par son industrie et 
son înstînctPNon*: il n*a pas reçu cette 
trompe longue et flexible; cette rriain 
soupte, déliée et délicate; ce' siège uni*- 
que de deux s^ns exquis, de Poibrat 
qui donne des sensations si vives, et 
<lu toucher qui les rectifie; cet inistru'- 
ment d'adresse et de p«iî^sance,<!et or* 
gane de sentiment et dlntelligei^e. 11 
faudroiê bien plutôt le compara?!* au rki- 
nocéros ou à l'hippopotame. Il' est cà 
que seroit féléplnint, si la Nature le pré- 
voit <de sa trompe. 



•^ 
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LE NARWAL MlCUOCi?HALE*. 



Obtte espèce est trèfe-dififerenle de 
celle diMîat^wat vulgaire ; noàs pouvons 
ei> iodi(^pKH' Fàcîlemtînt les cata^ctères , 
il*aprè^' ^in desshi Irés-e^xôc^t fait dans 
la mef de Boston, au mûis de Février 
1800, par M. W. Brand, et que sir 
Joseph Banks a eu la bonté de noiis 
envoj^er, . • ^ 

. Nous iK«nft>6DS ce narwal*, le micro* 
tîè>A«i/fey }wcé^ue éa têre est en effet 
tres*petite , retativement à^celle du nai> 
AfaI viilgairei l>ans cedei^nfer cétacée, 
la longueur dç la tête est le quart , oiji 
à peu pi^s y de la longueur totale : 
dans le. microcéphale, ell€^:î^en est que 
le dixième. La tête de c^ microcé pliais 
es,t (t'cfiHcui^ dislihctedu COI p«, au des-» 
sus dé la sh'iHace duquel elle s*élève un 
peu en bosse. 

' ' ■' ' ' ■ I m 

* Narwalus microcephalu». 
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L'ensemble de ce naiwal, au lieu de 
i'eprésenter un ovoïde, est trës-alongé, 
et forme un cône très-long, dont une 
'extrémité se réunît à ia caudale, et 
dont la partie opposée est grossie irré- 
gulièrement p^r le ventre. " - 

Ce cétacée ne parvient ou'à des dî- 
jmensions bien inférieures a celles du 
^arwal vuJgairç. C'est à cette espèce 
;qu'il faut rapporter la plupart' des narf 
•w^ls dont on p*a trouvé la longueur 
que de sept ou huit mètres^. L^indi- 
,vi(lu pris auprès de Boston n'avoit pas 
tout-à-fait huit mètres de long; et nous 
avons dit, daas l'article précédent, 
qu'un narwai vulgaire avoit souvent 
^)lus de vingt mètres de longueur. 

Malgré cette infériorité du microcé- 

J)hale, ses défenses ont quelquefois une 
ongueur presque égale au tiers de la 
longueur entière de l'animal, pendant 

V * Voyez l'éditîoQ de liinné donnée par le 
j)rofe88eur Gmelîu , article du Monodon 
monocéros ; la description des planches de 
l' Encyclopédie méthodique, par le professeur 
Bonnaterre, article du Monodon narwai; 
et Artedi, genre 49, p. 78. 
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que celles du aairwal vulgaire n'a^- 
tei^efît quel Je quart de cette longueur 
totale Cette pTO|aprtipn <tap^ lesdinaen- 
.sions des -défenses rend la petitesse de 
la: tête du oiicrocépbale encore plus 
sensible, et peut contribuer à le faire 
reoonnoître. Dans l'individu dessiné par 
M, J^.rand,.iBt don^ nous avons fait ^r^- 
verja figyr^, on ne vojoit qu'une dé- 
fe0se : cet^e j^rmeétoit placée sur le côté 
gâtUche de . la roâqhoire supérieure ; la 
spirale formée par les stries assez pro- 
fonder de cette dent alloit de droite h 
gauche. La longueur de cette défense 
4^oit de huit vingt-cinquièmes de la lon- 
gueur du cétacée; uiais nous trouvons 
une défense plus grande encore à pro- 
portion dans un narwal dont Tulpius a 
lait mention*, qui vraisemblablement 
étoit de l'espèce que nous décrivons, et 
dont le cadavre fut trouvé, en juin 1648, 
flottant sur la mer, près de l'île Ma/a. 
ha longueur de ce cétacée n^étoit que 
de sept mètres et im tiei's; et sa défense 
avoit trois mè^es de longueur, en y 

* Tulpius 9 Obserf. medic, cap. 5g. 

15" 
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ecriiprenant la pàrilé lehtërmée 'ttaits 
'I^cdveole,^ et qtii aydit ixn dénàî^ètre'tte 
long. Au reste, cette, cléfehse," <téfci4fe 
par Tulplds,étoit dofe, très-pëlîe: tt*è«- 
bladche , striëe prûf0ndémeilt , et jM^oée 
sur le côté droit. • > . . . 

Le microcéphale étant beaucoup plus 
'délié que le narwai vulgaire , sa vîtes^ 
;doit être plus grande que celle' de ce 
célacée, quelqu'étonnante (mè Sbfê ia 
^rapidité avec laquelle hage ce derwiev 
'ûarwal.SH force sçroit donc plus redou- 
table, si sa masse ne le cédoit à celle 
du narwai vulgaire, encore plus que la 
vivacité de ses nvouVemens ne doit Verù^ 
pprtei^ sûr celle d^ mouvémen« du n^- 
wàl à grande tête. ; 

Nouç venons de voir qu'on a pris Un 
microcéphale auprès de Boston, et par 
conséquent vers le quarantième degié 
de latitude. D'un autre côté, il paroît 
•qu'on doit rapporter à cette espèce les 
naiyals vustlans le détroit de Davis, et 
desquels Anderson avoit appris par clés 
capitaines de vaisseau , qu'ils avoient le 
corps ti'ès-alongé , qu'ils ressembloient 
par leurs formes à racipensère eslur* 
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geoû^ mais qu'ils n'avoient pas la tête 
aussi pointue que ce carti)lagineux. 

L'individu pris dans la mer (lui baigne 
les rivages de Boston , étoit aun blanc 
varié par des taches très-petites, nua- 
geuses, bleuâtres y pins nombreuses et 
plus foncées sur la tête, au bout du 
museau , sur la partie la plus élevée du 
dos, sur les nageoires pectorales, et 
sur la nageoire de la queue. 

Le museau dù'mîcrocépliale est très- 
arrondi ; la tête , vue par-devant, res- 
semble à une boule. La mâchoire supé- 
rieure est un peu plus avancée que celle 
d'en -bas. L'ouverture de la bouche n'a 
qu'un petit diamètre. L'œil» très-petit, 
est un peu éloigné de Fangle queforme 
la réunion des aeux mâchoires, et à peu 
près aussi bas que cet angle. Les pecto- 
rales sont à une distance du bout du 
museau, égale à trois fois ou environ 
la longueur^;de la tête. La saillie longi- 
tudinale que l'on remarque sur le dos, 
et qui s'étend jusqu'à la nageoire de la 
queue , s'élève assez vers le milieu de la 
longueur totale et auprès de la caudale , 
pour imiter dans ces deux endroits un 
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vcommencement de fausse nageoire. La 
caudale se divise en deux lobes ar<> 
vFondis et recourbés vers le corps, de 
manière à représenter une ancre. L'ou- 
verture des é vents est un croissant dont 
les pointes sont tournées vers la tête. 
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\ 



LE NARWAL ANDERSON*. 



Anderson a vu à Hamt^ourg des 
défetises de narwai qui n'étoient ni 
striées ni cannelées, mais dont la sur- 
face étoit absolument unie, et dont la 
longueur étoit considérable. D'autres 
observateurs en ont examiné de sem- 
blables*. On ne peut pas regarder ces 
dents comme des produits d'une désor- 
ganisation individuelle; on ne peut pas 
les considérer non plus comme l'attri- 
but de l'âge, le signe du sexe, ou la 
marque de l'influence du climat , puis- 
qu'on a vu les narwals vulgaires, ou 
les microcéphales^ de tout âge, des 

! Narwalus Andersonianus. 

* Willughby (livre II, cage 48 de son Ich- 
thyologief dit que les défenses du narwai qui 
ne présentent ni spirale ni stries , sont rares; 
lirais il donne la figure de trois de ces dé- 
fenses Usses et coniques ; planche A au 
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deux sexes et des différentes mers, 
^présenter des défenses de même na- 
ture , de même forme , également 
çtriées en spirale', et profondément. sil- 
lonnées. Nous devons donc rapporter 
ces défenses urnes à tme troisième es- 
pèce de narwal ; et nous lui donnons Je 
nom de Tobservatèur auquel on doit la 
connoîssance de ces grandes dents à 
surface entièrement lisse. 
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L'ANARNAK GROENLATTDOIS •. 



Hi A brièveté des dents, la' courbure de 
leur extrémité, et la nageoire du dos, 
distinguent le genre des anarnaks, 
de celui des narwals, qui n'ont pas de 
nageoire dorsale, et dont les défenses 
sont très-longues et très-droites dans 
toute leur longueur. Othô Fabricius a 
fait connoître la seule espèce de cétacée 
que nous puissions inscrire dans ce 
genre. Les.Groenlandois ont donné à 

■ Voyez les caractères du genre des anar^ 
nàks dans la table méthodique qui est à la 
léte de cette Histoire. 

* Anarnak Groenlandicus. 
Anarnak , dans le Groenland» 
Oth'. Fabricius , Fauna Groenlandica , 3 t. 
Monodon spurius. Bonnaterre , flanches 
de l* Encyclopédie méthodique. 
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cette espèce le nom à^anarnak, que 
nous^ui «^onservoms^cpoiihe <)é6Qitiina'^ 
tîon générique. Ce nom désigne la qua- 
lité violemment pur:gative 4es chdîi^t 
de la graisse de ce cétacée. Il vit dans 
la mer qui baigne les côtes^ groenlan- 
doises; il s'approche rarement du ri- 
vage. Son corps est dlongé , et sa cou- 
leur noirâtre. 
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LES CACHALOTS 



LE CACHALOT MACROCÉPHALE \ 



Quel colosse nous avons encore sous 
les yeux ! Nous voyons un des géans 

' Voyez les caractères du genre des ca- 
chalots /dans la table méthodique qui est à 
la tête de cette Histoire, 

, * Catodon macrocephalus* 
. Cachelot. 

Potvisch, par les Hoîlandois» 
. \ Kaizilot , ibiçL V 

ÎPottfisch , -par les j4llemands. , 

Cascbelptt, i3;V2. 

Kaskelot, en Norvège. 

Potfisk y ihid. 
. Trold-hual, ïbid. 

Huns-hval , ihid. . , . 

Sue-hval, ihid. 

Buur-hval, ibidn 

Bardbvalir , ibid, 

Rod-kamnien (peigne rouge), -par les Is' 
landais, 

llj-hycl, nom donné -pur les Islandais aux 
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de la mer ^ des dominateurs de l'océan^ 
des rivaux de la baleine fVancbe. Moins 
fort que le premier des cëtacées, il 
a reçu des armes formidables , que la» 
Nature n'a pas données à la baleine. 



espèces de cëtacées dont les mâchoires sont 
armées de denlsj et qui sont carnassières et 
dangereuses^ [ . . 

Sperma çeti , par les Anglois. 

Fianfiro ?ai« Japon. 

Mokos ? ihid. 

Physeter inffcrocephalus. Linné ^ édition 
de Gmelln. 

Grand cachalot : physeter macrocephalus. 
Bonnalerre , planches de V Encyclopédie mé* 
ihodique, ' 

Id. Édition de Bloch^ publiée par R. RJ 
CasteL • ' 

Catodon fistula in cexvxCe.Fauri, Suéde, 53.1 

Id. Artedi y gen.78, syn. 108. ' 

Cetus bipinnis suprà niger, infrà albicans, 
fistula in cervice. Bris son ^ liegn. animal» 
p. 357, n. I. ? ' 

Cetepot walfîsh Batavîs marU accolls àic^ 
tum, et balsena major, in inferiore tantùm 
niaxilla , dentata , macrocephala , bipioni? 
Sibb» Riii> Fisc. p. 11. 

A whiile-pool, — pot walfish , — cet«; 
Ckisio, etc. Wiliughby, lib. 2, pag, 41. 
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3cs deDt^ teiribl^ft par leur force et 
)ar leur nombre * |;ai nisseot les denx 
:*6tés de sa mâchoire inrërieure. Son 
^rgatiisation intérieure, un peu diflfë- 
renle de celle de la baleine, lui impose 
bailleurs le besoin d'une nourriture 
^)lus substantielle, nue des légions 
d'aûimai|x assez grands peuvent seules 



] Balsèna. 7â. pi. A i , fig. 3. 

j Cetus dentfttus. Af/ts. Worm. p. 280. 

I li^ Jonston ^ Pi'sc. p. ai5, fig. 41*42. 

I Cete Clusii. Klein ^ Miss. pisc. 2, p. 14. 

' Allud cet^ admlrdbile* Clu^» Exot, p. i3i. 

I ^gg^àe , ùroenîand, pu 54- ; 

Anders. Isl. p. 232. 
Crattz j Groenland» p^. t4&. 
Nout n*«yoils pâftlsesrûki de: prévtmir dpos 
j:J^cteurs q^'efi citait dbi9 U laytiooyaiie d|& 
i.cet article y ou dans celle des autres articles 

.^e cette Histoire , les ouvrages des natura- 
j listes anciens ou modernes, nous avons été 
l^uvent bien éloignas d'ftdopter;les deserip*- 
I -tioàs qti'iU ont don&éèn des oétacées dont 
I 4h'Q^tpafJé# 'M ,•/. : ) ' ■ , ■) 

, *^ Suivant Anderson, le nom de cachalot 
^ ^té dohhé, sur les rives occidentales de 
'la France wérîdîoDale, aii cétacée que nous 
décrirons y et lignifie animal à dénis* 
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lui fournir. Aussi ne règne-tî-il pas stir 
-Jes ondes en vainqueur pacifique coname 
Ja baleine; il y exerce un emjjiœ.rcr 
douté : il ne se, contente pas de repous^ 
ser l'ennenfîi qui l'attaque, de briser 
l'obstacle qui l'arrête , d'immoler l'auda- 
cieux qui le blesse ; il cherche sa, proie, 
il poursuit ses victimes , il prov.o<jtie 
^u .combat; et s'il n'est pas aussi avide 
de sang et de caifpajjje que plusieurs ani- 
maux feroçés, sM n'est bas lé tigre de 
la mer, du moins n'est-it pas l'éléphant 
de l'océan. 

*^ Sa tête estnnè des plus volumineuses, 
si elle n'est pas la pjiis grande de toutes 
celles que l'on connoît. S^ longueur 
-surpasèe pr-esqiie toujours le tiers de 
la longueur totale du cétaçéei Elfe 
•paroît comme une grosse m?sse tl'on- 
quée par-deyant, presque cubique, et 
terminée .par conséquent à l'extréniîté 
du miifieau par cUne swrface très-éten- 
due , presque carrée, et présquie vt&rtî- 
cale. C'est dans la surface inférieur^ de 
ce cube immense, mais imj^arfait, que 
l'on voit l'ouverture de la bouche*, 
étroite, longue, un peu plus reculée 
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que le bout du museau, et fermée à 
la volonté du cdchalot par la mâ- 
choire d'èn-bas, comme par un vaste 
couvercle renvei'sér 

Cette mâchoire d'eo-bas est donc évi- 
demment phis courte que celle d'en- 
haut. Nous avons dans te Muséum na« 
tional d'histoire naturelle les deux mâ- 
choires d'un cachalot macrocéphale. La 
supérieure a cinq mëti es quatre-vingt- 
douze centimètres de longueur; Tinfé- 
rieure n'est longue que de quatre 
mètres quatre-vingt-six centimètres. 

Mais la mâchoire d'en-haut du ma- 
crocéphale Pempoite encore plus par 
sa largeur que par sa longueunsqr celle 
d*ea-bas , qu'elle eptdure, et qui s'em-i 
boîte entre ses deux branches. Celle du 
cachalot que nous venons d'indiquer j 
a un mèti'e soixante-fdeux centimètres 
de lange : riofiérieure n'a , vers le bout 
du rattseau ) que Jti'ente-deux centi-^ 
mètres dç largeur ;^t ^sdeux branches, 
en s'écartantj^ ne fornient qu'un angle 
de quarante degrés *. 

* I^ ^gure de cette mâchçire iûferîeure 
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/ Chaque brandie delà hfiâchoîred^ir 
bas. a (^uekpiefois : ce^^ndant uii liera 
de mètre d'épdsseun LachaiVdesgen-» 
cives est ominairenaeot très^bJaorhe ^ 
dure comme de la corne, revêtue d'une 
sorte d'éeorce profondément ridée , et 
ne peut être tletarbée de l'os qu'après 
avoir éprouvé jbendant plusieurs heures 
une ébullition des plus foitcé. < ! 
- Le nombre des depts ^ai gami<^sent 
de chaque côté Ja'nmchoire d'en-bas^ 
est de vingt-trois, suivant le profefiseuff 
Gff^lîn; il étoit de vîngt^quatrc dans 
l'individu dont une partie de la char- 
pente osseuse est! conservée ^ans lo 
muséum d'histoii^ naturdlp de Pau^is^ 
îl»étôit dç vingt'Cinq: dajns.uo autre indî* 
vidu examiné par] Andepsoa; et selod 
plusieursécrivains , il varie depiïb vihgtt 
trois jusqu'à trente. On ne peut plus 
ckwter qiie c^ nonabre Jieidé[>eirde dà 
Vè^e dxjif cétacée , et oe croisse »vec cet 
âge: mais ooûs devons repiaiqiier avec 
- - ' r '"'■' ^/ ■ .'■ -»- ^..^ 

a éfé gravée dans les planches de VEncjclo- 
•pédiç wéthodlcjiie j sous la çlirectÎQn du cF- 
toyen Bonnaterre , Oétoîôgitj pi. h , 'fig. 3. 
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le savâot Hunier^ que, dans les épu- 
rées , k dent parôit toute formée dana 
l'alvéole j elle ne s'alonge qu*en péné-» 
tr^nt dans la gencive. La mâchoire s'ac-^ 
croît en se prolongeant par son bout 
postérieur. C'est vers le gosier qu'il pa- 
roit de nouvelles dents à mesure que 
l'animal se développe ; et de là vient 
que clariS |çs cétacées , et particulière^» 
ment dans le jmaci^océptuile Jes alvéoles 
de la mâchoire supérieure sont d'autant 

Elus profonds qu'ils sont plus près du 
eut du museau. 
. Ces dents sont fortes, coniques, ua 
])eu recourbées vers rinlérieur de la 
gueule. \jt% deux prenjières et les 
quatre dernières de chaque rangée 
sont quelquefois moina grosses et plus 
pointues que les autres. Elles ont à l'ex- 
lérieur lacouleuret la dureté de l'ivoire; 
mais elles sont, à l'intérieur, plus ten^ 
dres et plus griseg. On a écrit qu'ejlet 
.devenoient plus longues, plus grosses 
et plus recourbées , à mesure que le 
.cétacée vieillit. Lorsqu^elles n'ont encore 
qu'u» sixième de mètre de longueur, 
leur circonférence est d'un douzième 
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de mètre à TeDcIroît où elles ont le plus 
de grosseur. La mâchoire supérieure 
présente autant d'alvéoles qu'il y a de 
dents à la mâchoire d'en-bas. Ces alvéoles 
reçoivent, lorsque la bouche se ferme, 
la partie de ses dents qui dépasse les gen- 
cives;et presque à la suite de chacune 
de ces cavités, on découvre une dent 

1)etite, pointue à son extrémité, située 
lorizontalement , et dont on voit à ])eine, 
au-dessus de la chair, une surface plane, 
unie^et oblique. 

La langue est charnue, un peu mo- 
bile,* d'un rouge livide, et remplit pres- 
tjue tout le fond de la gueule. 
' L'œit est situé plus haut que dans 
plusieurs grands cétacées. Ou le voit 
au-dessus de l'espace qui sépave l'ou- 
verture de la gueule , de la base de la 
pectorale, et à une distance piesque 
égale de cet espace et du sommet de fa 
tête. Il est nouâtre, entouré de poils 
très-ras et très-difficiles à découvrir. 
Cet organe n'a d'ailleurs qu'un' très- petit 
diamètrej et Andei^oto assure que», 
dans un individu de cette espèce ; poussé 
dans i'-Elbe par une forte tempête en , 
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décembre 1720, et qui avoît plus de 
vîogt- trois mètres de longueur , le cris- 
tallin n'étoit que de la grosseur d'une 
balle de fusil. 

Au reste, nous devons faire remar- 
quer avec soin que l'œil du macrocé- 
])bale est placé au sommet d'une sorte 
d'émiuence ou de bosse, peu sensible 
à la vérité, mais qui cependant s'élève 
assez au-dessus de la surface de la tête , 
pour que le museau n'empêche pas cet 
organe de recevoir les rayons lumineux 
rénéchis par les objets placés devant 
le cétacée, pourvu que ces objets soient 
im peu éloignés. Aussi le capitaine 
Colnett dit-il dans la, relation de son 
voyage, que le cachalot poui-suit sa 
proie sans être obligé d'incliner le grand 
a;^ de sa tête et de son corps sur la 
ligne le long de laquelle il s'avance. 

On a peine à distinguer l'orifice du 
conduit auditif. Il est cependant situé 
sur une sorte d'excroissance de la peau , 
entre l'œil et le bras ou la nageoire pec- 
torale. 

Les deux évents aboutissent à une 
paêcpe ouverture, dont la largeur est 
TOME il. 3 . 
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souveol d*uB sixième de mètre. L'ani- 
mal laoee avec force» et à une asse2 
grande hauteur, l'eau au'il fait jaillir 
par cet orifice. Mais ce rluide, au lieu 
de s'élever verticalement » décrit une 
courbe .dirigée en avant, et par con- 
séquent, au lieu de rétomber sur les 
évents , lorsque le cachalot est en re- 
pos, retombe dans la mer, à une dis- 
tance plus ou moins grande de l'ex- 
trémiie du museau. Cet effet vient de 
la direction des évents , et de la position 
rie leur orifice. Ces tuyaux forment une 
diagonale qui part du fond du palais, 
traverse Tintérieur de la tête, et se 
read à l'extrémité sui>erieure du bout 
du museau , où elle se termine par une 
ouverture inclinée à l'horizon. L'eau 
lancée par cette ouverture et par ces 
tujaux inclinés tend à s'élever dans 
l'atmosphère dans la même direction ; 
et sa pesanteur, qui la ramène sans cesse 
vers la surface de la mer, doit alors lui 
faire décrire une parabole en avant du 
tube dont elle est partie. 

Le macrocéphale n'est pas obligé de 
se servir d'éveots pour respirer i aussi 
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tolivent que la baleine franche : il reste 
{>eaucoop plus long*temps 8ou8 l'eau ; et 
Ton doit /croire, d'après le capicaine 
Coloett , que plus il est p^and , et moins , 
tout égal d'ailleurs, il vient Fréqueoi- 
fneot à la surface de l'océan. 

La nuque est indiquée dans ce cétê- 
cée par une légère dépression , qui s'é- 
tencl de chaque côté jusqu'à la nageoire 
pectorale. 

Vers les deux tiers de la longueur du 
^os, s'élève insensiblement une sorte 
<J^ callosité longitudinale, que l'on crot- 
roit tronauée par-derrière , et qui pré^ 
aente la ngure d'un triangle rectangle 
très-alongé. 

Le ventre est gros et arrondi. La 
queue, dont la longueur est souvent 
inférieure à celle de la tête , est conique, 
d'un très-petit diamètre vers la caudale, 
et par conséquent très-mobile. 

Une gaine enveloppe la verge du 
«lâle ; et c'est dans une cavité longitu^ 
dinale de près d'un demi-mètre de lon- 
gfueur, que chacune des deux mamelles 
de la femelle est cachée, et placéq 
comme dans une sorte d'abri, La naa**^ 
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nielle et le mamelon n'ont ensemble 
qu'une longueur d'un sixième de mètre 
ou à peu près; mais its s'alongent, et 
la mamelle devient pendante, loi'sque 
la mère allaite son petit. 

La graisse ou le lard que Ton trouve 
au-dessous de la peau, a près de deux 
décimètres d'épaisseur. La chair est 
d'un rouge pâle. 

On a écrit que ie diamètre de l'aorte 
du macrocéphale étoit souvent d'un 
tiers de mètre , et qu'à chaque systole 
il sort du cœur de ce cétacée près de 
cinquante litres de sang. 

Les sept vertèbres du cou, ou du 
moins les six dernières, sont soudées 
ensemble; elles sont réufaies par une 
sorte d'ankilose, qui cependant n'em- 
pêche pas de les distinguer toutes, et 
de' voir que les cinq intermédiaires sont 
très-minces"^. Cette particularité contri- 
bue à montrer pouixjuoi le cachalot ne 
remue pas la tête sans mouvoir le 
corps. 

* Leçons d'anatomie comparée de G. Cu^ 
vieTj rédigées par C. Dumérilj eie, tome 1 1 
p. 164 et 1 63. 
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On ignore encore le nombre des ver- 
tèbres dorsales et caudales du macrocé-' 
pbale ; mais on conserve » dans les gale* 
ries d'anatomie comparée du Muséum 
d'bisloire naturelle , trente-trois de ces 
vertèbres, dont la hauteur est de dix- 
huit centimètres , et la largeur de vingt* 
un. 

Andersonayant-examîné le bout de 
la queue du cachalot macrocéphale de 
vingt-trois mètres de longueur, pris dans 
TEibe, et dont nous avons dé|à parlé, 
trouva, que les vertèbres qui la soute- 
Doient, réunies les unes aux autres par 
des cartilagçs souples, dévoient avoir 
été très-mobiles. 

On peut. voir aussi, dans les galeries 
du Muséum , deux vraies côtes du ca-» 
châlot que nous tâchons de bien con- 
noitre. Elles sont comprimées , courbées 
dans un tiers de leur longueur, termi- 
nées par deux extrémités dont la dis- 
tance mesurée en ligne droite est de 
cent treize centimètres, et articulées de 
manière qu'elles forment, avec celles 
du côté opposé , un angle de quatre- 
vingt-dix aegrés ou environ. 
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M . Chappuîs de Qaîuiper écnvit dads 
le temps à moa savant coilègae Faujas 
de Saîat-FoiKl, que des cachalots i»a« 
crocéphales échoués &jr la côte de Bre- 
tagne n'avoient que huk côtes de cha* 
que côté» ei que la longueur de ces 
côtes étoît de cent soixante-cinq ccnti* 
mètres. 

L^og du front» très- étroit de derant 
en arrière , ressemble, dans le cachalot , 
comme dans tous les cétacées, à une 
bande transvei^sale qui s'étend de cha- 
que côté jusqu'à l'orbite, dont il- com- 
pose le plafond ; mais il descend moins 
oas dans le macrocéphale que dans plu- 
sieurs autres de ces mammifères, parée 
que fœil y est plus élevé, ainsi qoe 
fious venons de Je voir. 

Si .nous consid^ons le bras, nous 
trouverons que les deux os de l'avant- 
bras, le cubUus et le radius , soot 
aplatis, et articulés avec Vhumerus et 
avec Je carpe, de manière à n'avcwr 
pas de mouvemens particuliers» au 
moins très-sensibles; que les phalanges 
des doigts sont également aplaties; et 
que toutes les parties qui composent le 
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bras, sont réunies et recouvertes de 
maoïère à former une véritabfe na* 
^eoîre un peu ovale, ordînaîren>ent 
longue de plus d'un mètre, et épaisse 
de plus d'un décimètre. 

La nageoire de la queue se divise 
en deux lobes dont chacun est échan* 
cré en forme de faux. Le bout d*un de 
ces lobes est souvent éloigné de l'ex- 
trémité de Tautre, de près de cinq 
mètres. 

Le dos du macrocéphale est noir ou 
noirâtre , quelquefois mêlé de reflets 
verdâtres ou de nuances grises; on a 
vu aussi la piirtie supérieure d'individus 
de cette espèce, ternie d'un Weu d'ar- 
doise et tachetée de blanc. 

Le ventre du macrocéphale est blan» 
châtre. Sa peau a la douceur de la soie. 
Noos avons déjà dit que sa longueur 
pou>(pit être de plus de vingt- troiâ 
mèti-es : sa circonférence, à l'endroit 
le plus gros de son corps, est alors att 
moins de dix-sept mètres ; «a pluô 
grande hauteur est même quelquefois 
supérieure ou du trfoins égale au tier$ 
de sa longueur totale. 
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Mais nous ne pouvons terminer la 
description de ce cëtacée, qu'après 
avoir parlé de deux substances remar- 
quables qu'on trouve dans son înté- 
jieur, ainsi que dans celui de presque 
tous les autres cachalots. L'une de ces 
deux substances est celle qui est connue 
dans le commerce sous le nom impro- 

})re de i/anc de baleine j etl'autre est 
^ ambre gris. 

Que la première soit d'abord l'objet 
de notre examen. 

La tête du cachalot macrocéphale, 
cette tête si grande, si grosse, si éle- 
vée même dans celle de ses portions 
3 ni saille le plus en avant, renferme, 
ans sa partie suj^érieurej une cavité 
très-vaste et très-distincte de celle qui 
contient le cerveau , et qui est très-pe- 
tite. Le capitaine Colnett nous dit, 
dans la relation de son voyage , qu^ dans 
un macrocéphale pris auprès de la côte 
occidentale du Mexique en août 1798, 
cette cavité occupoit près du quart de 
la totalité de la tête. Elle étoit inclinée 
en avant , s'avançoit d'un côté jus* 
qu'au bout du museau, et, de l'autre, 
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s'ëtendoît jusqu'au-delà des yeux. On 
peut voir la position , la forme et la 
grandeur de cette cavrté, dans la tête 
du macrocéphale , qui a près de six 
mètres de long, que l'on conservé dans 
le Muséum d'histoire naturelle , que 
nous avons fait graver, et dont Tos fron* 
tal a été. scié de manière à laisser ap- 
percevoir cet énorme vide. 

Cette cavité eàt recouverte par plu- 
sieurs tégumens^ par lai pçau du céta- 
cée, par une couche de graisse du de 
lard a un décimètre au moins d'épais- 
seur, et par une membrane dont le 
capitaine Colnétt dit que la couleur est 
noire * , et dans laquelle on voit de très 
gros nerft. 

La calotte solide que l'on découvre 
quand on a enlevé ces légumens , est 
plus ou moins dure , suivant l'âge du 
cétacée; mais if paroît que, tout égal 
d'ailleurs, elle est toujours plus dure 
dans le macrocéphale.que dans d'autres 
espèces de cachalpts^qui produisent du 
bfànCf et dotit noqs, p^irlerons bientôt. 

-rr '—- — ^T ^ ^ 

. * Voyage to the ;^outh Atlantic etc^ ., 
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' La cavité est divisée en tieux grande!; 
portions par une membrane pause* 
mée de oejrfs et étendue horizoétate- 
ment. Ces deux portions sont traver-» 
sées oblîauenaent par les éventis : elles 
s^ont d'ailleurs inégales. La supérieure 
est la moins grande : Tinférieure, qui 
est située au-dessus du palais, a quel- 

3uefbis plus de deux mètres et demi 
e hauteur. Il n'est doue pas surpre- 
nant qu'on retii-e souvent de ces deux 
cavités, lesquelles ont été comparees à 
des casernes j plus de dix-huit ou même 
vingt tonneaux de blane liquide. Mais 
eeite substance^fluide n'est pas conte- 
nue uniquen>ent à^^ ces deux grands 
espaces. Chacune de ces vastes ca- 
vernes est séparée en plusieurs eom- 
partimens, formée par des menibrane$> 
verticales, dont on a considéré la na- 
ture comme semblable à celle de la pel- 
licule intérieure d'un œuf d'oiseau, et 
c'est dans ces compartîmens <^u'ott» 
trouve le Mané. Ceiie matière est li-J 
quide pendant la vie de l'animal ; elfê 
est encore fluide lorsqu'on l'extrait peu 
de temps après la mort du cétaeée, 'A 
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mesure néanmoins qu'elle se refroidie, 
elle se coagule : si elle est mêlée avec 
une certaine quantité d'huile, il faut 
un refroidissement plus considérable 

Êour la fixer; et lorsqu'elle a perdu saf 
uidité, elle ressemble, suivant M. 
Hunter,à la pulpe intérieure du melon 
d'eau. Elle est très-blanche : on a ce- 
pendant écrit que ses nuances étoient 
quelquefois altérées par le climat , yrai- 
semblabienient par la nourriture et 
l'état de l'individu. Devenue concrète, 
elle est cristalline et brillante. C'est une 
matière huileuse, que l'on trouve au-^ 
tour du cerveau, naais qui est très-» 
distincte par sa place, et très-diffë- 
rente par sa nature, de la substance 
médiiUaire. Le blanc que l'on retire 
de la portion supérieure de la grande 
cavité , est très-souvent moins pur qu6 
celui die la portion inférieure; mais on 
amène l'un et l'autre à un très-haut 
degré de pureté, en le séparant , à l'aide 
de U presse, d'une certaine quantité 
d'huile qni l'altère, et en le soumet-? 
tant à plusieurs fusions, cristallisations' 
et pit^^^J^ successives. Il est alors? 
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cristallise en lames blanches, brillantes 
€t argentines, il a une odeur particu- 
lière et fade, très-facile à distinguer 
de celle que donne la rancidité. Loi-s- 
qu'on l'écrase, il se change en une 
poussière blanctie, encore lamelleuse 
et brillante, mais onctueuse et grasse. 
On le fond à une température plus 
basse que la cire, mais à une tempé- 
rature plus élevée que la graisse ordi- 
naire. Mis en contact avec un corps 
incandescent, il -s'enflamme, brûle sans 
pétillement, répand une flamme vive 
et claire, et peut être emploj^é avec 
d'autant plus d'avantage à faire des 
bougies, que lorsqu'il est en fusion, il 
ne tache pas les étoffes sur lesquelles 
il tombe, mais s'en sépare par le frot- 
tement , sous la forme d'une pous- 
sière. 

Un canal , que l'on a nommé très- 
împroprement veine spermatique, 
communique avec la cavité qui con- 
tient le blanc du cachalot. Très-gros 
du côté de cette cavité, il s'en éloigne 
«ivec la moelle épiuière, et se divise 
çn un très-grand nombre de petits 
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vaisseaux, qui, s'étendant jusqu'aux 
«xtrémitës du cétacée, distribuent dans 
toutes les parties de l'animal la subs- 
tance blanche et liquide que nous exa- 
minons. Ce canal se vide dans la cavité 
de la tête , à mesure qu'on retire le 
blanc de cette cavité; etJa substance 
fluide qui sort de ce gros vaisseau , 
remplace, pendant quelques momens, 
celui qu'on puise dans la tête. 

On trouve aussi, dans la graisse du 
macrocéphale, de petits intervalles rem- 
plis de blanc. Lorsqu'on a vidé une 
de ces loges particulières, elle se rem- 
plit bientét de celui des loges voisines ; 
et, de proche en proche, tous cesinters- 
tices reçoivent un nouveau fluide ,' qui 
provient du grand canal dont la moelle 
épinière est accompagnée dans toute 
sa longueur. 

il y a donc dans le cachalot à l'his- 
toire duquel cet article est consacré, 
un système généial de vaisseaux pro- 
pres à contenir et à transir^ettre le 
olanc, lequel système a beaucoup de 
rapports, dans sa composition, dans sa 
distribution^ dans son étendue et dans 
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1« place qu'il occupe , avec Tenseinbler 
forcBë par le cerveau ^ la moelle épi^ 
iiière et les nerfs proprement dits* 

Il ne faut donc pas être étonné qu'o» 
retire du corps et de la queue du ma- 
cmcéphale une quantité de blanc égale > 
ou à peu près, à celle que Fon trouve 
dans sa tête, et que cette substance 
çoit d'un égal degré de pureté dans 
les différentes parties du cétacée. 
' Pour empêcher que ce blanc ne s'al- 
tère et n'acquière une teinte jaune , o» 
h conserve dans des vases fermés avec 
soin. Des com merlans ioBdèles l'ont 
quelquefois mêlé avec de la cire ; mais 
en le faisant fondre on s'apperçok aîsé* 
ment de la fidsiiication de celte subs« 
lance. 

Pour achever de la foire connoître, 
nous ne pouvons mieux foire que de- 
présenter une partie de l'analyse qu'on 
en peut voir dans le grand et bel ôu^ 
vri^e de notre célèbre et savant col» 
lègue Fourcroy *. 

* Système des connaissances chimiques,^ 
tomt Xy p. 299 et suir. 
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«r Quand on dÎBtHIe te blanc à la cor- 

> «we, on ne le décompose qu'aveô 
^ beaucoup de difficulté : lorsqu'il est 
p fondu et bouillant, iJ passe presque 
^ tout entier et saos altéraiion dans le 
I» récipient; il ne donne ni eau, ni 
décide séluicique; ses produits n'ont 
» pas Todeur forte de ceux des graisses* 
^ Cependant une partie de ce corps 

> graisseux est déjà dénaturée, puis- 

> qu^elIe est à l'état d'huile liquide ; et 
9 SI on le distille plusieurs fois de suite i 

> on parvient à l'obtenir complétenoent 
» hoiteux,liquideetinconcrescib)e.Mal» 
» gré l'espèce d'altération qu'il éprouve 
^ dans ces distillations répétées, le 
3» blanc n^a point acquis encore plus^ de 
» volatilité qu'il n'en avoit^et ii faut, 
» suivant le citoyen Thouvenel, le 

> même degré de chaleur pour le vola- 
is tiliser que dans la prenûëre opéra- 
is tion. L'huile dans iMuelle il se con» 
» vertit, n'a pas non plus l'odeur vive 
% et pénétrante dé celles qu'on retire 
'% des autres matières animales traitées 
» de la même manière. La distillation 
^ du blanc ateal*eau bouillante, d'après 
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> le chimiste déjà cité , n'offre rien de 
» remarquable. L'eau de cette espèce 
^ de décoction est un^u louche ; fil- 

> trée et évaporée, elle donne un peu 
y> de matière muqueuse et amère pour 
y> résidu. Le blanc, traité par ébuliition 
^ dans l'eau , devient plus solide et plus 
y> soluble dans Palcool qu'il ne l'est aans 
>8on état naturel. 

» Exposé à l'air , le blanc devient 

> jaune el sensiblement rance* Quoique 
}> sa rancidité soit plus lente que celle 
» des^ graisses proprement dites , et 
}» quoique son odeur soit alors moins 
i> sensible que dans ces dernières, en 

> rafson de celle qu'il a dans son état 
1» frais, ce phénomèney est cependant 
» assez marqué pour que les niédecins 
^ aident fait observer qu'il falloit en 
D rejeter alors l'emploi. Il se combine 

> aVec le phosphore et le soufre par la 
y> fusion ; il n'agit pas sur les substances 
» métalliques. 

» Les /acides nitrique et muriatique 

> n'ont aucune. action -sm' hii. L'acide 
» sulfurique concentré le dissout en 

> moditiaat sa couleur, et l'eau le sé- 



dby Google 



DES CACHALOTS. 65 

» pare de cette dissolution, comme 
^ elle précipite le camphre de l'acide 

> nitrique; l'acide sulfureux le déço- 
is lore et le blanchit; l'acide muriatique 
y> oxigéné le jaunit , et ne le décolore 
» pas quand il a pris naturellement cette 
» nuance. 

» Les lessives d'alcalis fixes s'unissent 

> au blanc liquéfié, en le mettant à 
)> Tétat savonneux : cecte espèce de 
» savon se sèche et devient friable; sa 
» dissolution dans l'eau est plus louche 
^ et moins lîomogëne que celle des sa- 
» vons communs. 

» Bouilli dans l'eau avec l'oxide rouge 
y> de plomb, le blanc forme une masse 
>emplastique, dure et cassante. 

» Les huiles fixes se combinent 
y> promptement avec cette substance 
y> graisseuse, à l'aide d'une douce cha- 
i> leur; on ne peut pas plus la séparer 
» de ces combinaisons , que les graisses 
y> et la cire. Les huiles volatiles dis- 
» solvent également le blanc, et mieux 
T> même qu'elles ne font les graisses pro- 
» nrement dites. L'alcool le diî^sout en 
)> le faisant chaufifèr : il s'en sépare 
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> une grande partie par le refroidis** 
3? sèment; et lorsque celui-ci est lent , le 
» blanc se cristallise en se précipitant, 
3> L'éther en opère la dissolution encore 
» plus promptenient et plus Facilement 
» que ràlcool; il l'enlève même à celui*- 
» ci , et il en retient une plus grande 
)^ quantité. On peut aussi taire cristal- 
» User très-régulièrement le blanc, si, 
» après l'avoir dissous dans l'éther à 
j> l'aide de la chaleur douce que la main 
» lui communique, on le laisse refroî* 

> dir et s'évaporer à l'aif. La forme 
» qu'il prend alors est celle d'éeaiHeg 

> blancnes, brillantes et argentées com- 

> me l'acide i>oracique , tandis que le 
}> suif et le beurre de cacao, traités de 

> même, ne donnent que des espèces 
j» de mamelons opaques et groupés y 
» ou des masses grenues irrégu^ 
j» lières. > 

Comn^ent ne pas penser maintenant , 
avec notre collègue Fourcroy , que le 
blanc du cachalot est une substance 
très- particulière, et qu'il peut être 
regardé comnoe ayant avec les huiles 
fixes les normes rapports que le camphre 
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avec les huiles volatiles, tandis que la 
are parok être à ces mêmes huiles fixes 
ce que la résine est à ces huiles vola* 
tiles? 

Mais nous avcms dît souvent qu'il 
a'eacîstoit pas dans la Nature de phéno* 
mène entièrement isolé. Aucune qna«, 
Uté n'a été attribuée à un être d'une 
manière exclusive. Les causes s'en* 
chaînent comme les effets; elles sont 
rapprochées et liées de manière à For* 
Hfter des séries non interrompues d^ 
ftnaaces successives. A la vérité, kt 
lumière de la science n'éclaire pas en- 
core toutes ces gradations. Ce que nous 
ae pouvons pas appercevoîr est pour 
noue comme s'il n'existoit pas» et voilà 
pourquoi nous éroyom voir des vides 
autour des phénomènes ; voilà pourquoi 
nous sommes portés à supposer des 
Êûts isolés, des facultés uniques, des 
propriétés exclusives, des forces cir- 
eonserites. Mais toutes ces démarca^^ 
tiens ne sont que des ilhisions que le 
grand jour de ta science dissipera ; elles 
^'existent que dans nos fausses manières 
de voir* JNous ne devoas donc pas pen^: 
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ser (ju'une substance particulière n'ap- 
partienne qu'à quelques êtres isoles* 
Quelque limitée qu'une matière nous 
paroisse, nous devons être sûrs que 
ses bornes fantastiques disparoîtrônt 
à mesure que nos erreurs se dissipe- 
ront. On la retrouvera plus ou moins 
abondante, ou plus ou moins modi- 
fiée , dans des êtres voisins ou éloi- 
gnés des premiers qui l'auront pré- 
sentée. Nous en avons une preuve frap- 
pante dans le blanc du cachalot : pen- 
dant long-temps on Ta cru un produit 
particulier de l'organisation du ma- 
crocéphale. Mais continuons d'écouter 
Fourcroj, et nous nedouterons plus 

3ue cette substance ne soit tiès-aboa-» 
ante dans la Nature, Une des sources 
les plus remarquables de cette matière » 
est dans le corps et particulièrement 
dans la tête du cachalot maçrocéphale ; 
mais nous verrons bientôt que d'autres 
cétacées le produisent aussi. Il est mê- 
me tenu en dissolution dans la graisse 
huileuse de tous les cétacées. L'huile 
de baleineiranche ou d'autres baleines, 
à laquelle on a donné dans le com- 
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merce le nom impropre ôihuile de 
poisson^ dépose dans les vaisseaux où 
on ia conserve, une quantité plus ou 
moins grande de blanc ^ entièrement 
semblable à celui du cachalot. La vé- 
ritable huile de poisson , celle qu*on 
extraie du foie et de quelques autres 
parties de vrais poissons, donne le 
même blanc, qui s'en précipite lors- 
que l'huile a été pendant long- temps 
en repos, et qui se cristallise en se sé- 
parant de cette huile. Les habitans des 
mers , soit ceux qui ont reçu des pou- 
mons et des mamelles, soit ceux qui 
montrent des branchies et des ovaires, 
produisent donc ce blanc dont nous 
recherchons l'origine. 
Mais continuons. 

Fourcroy nous dit encore qu'il a 
trouvé une substance analogue au blanc 
dans les calculs biliaires , dans les déjec- 
tions bilieuses de plusieui^ malades ^ 
dans le parenchyme du foie exposé 
pendant long-temps à l'air et desséché, 
dans les muscles qui se sont putréfiés 
sous une couche aeau ou de terre hu- 
mide , dans les cerveaux conservés au 
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milieu de Takool» et dans plusietirs 
autres organes plus oti moins décom* 
poses. Il Q^hésite pas à déclarer que le 
hlanc dont nous étudions les proprié^ 
tés, est un des produits les plus cons-^ 
tans et les plus ordinaires des composés 
animaux altérés. 

Observons cependant que cette subs^- 
tance blanche et remarquable , que 
tes animaux teiTCStres ne produisent 
" que lorsque leurs owanes ou leurs 
fluides sont viciés, est le résultat bahi-» 
tuel de l'organisation ordinaire des ani«» 
'maux marins, le signe de leur fore» 
constante , et la preuve de leur santé 
albcoutumée , plutôt que la marque d'ua 
dérangement accidentel , ou d'une alté-» 
ration passagère. 

Observons encore, en rappelant et 
en réunissant dans notre pensée toutes 
les propriétés que Tanalj^se a fait dé- 
couvrir dans le blanc du cachalot , que 
cette matière participe aux qualités 
des substances animales et à celles def 
substances végétales. C'est un exemple 
de plus de ces liens secrets qui uniment 
tous les corps oi^anisés, et qui. n'ont 
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fâmats échappé aux esprits attentifs. 

CombieB de raisons n'avons nons 
pas, par conséquent, pour rejeter les 
dénominations si erronées de blanc de 
haleine j de substance médullaire de 
cétacécj de substance cervicale ^ de 
sperma eîe//( sperme de cétacée), etc. 
et d'adopter pour le blanc le nom d'^- 
dipacirey proposé par Fourcroy*, et 
qui montre que ce blanc, diffërent de 
la graisse et de la cire, tient cepen- 
dant le milieu entre ces deux substan- 
ces, dont l'une est animale, et l'autre 
végétale ? 

En adoptant la dénomination que 
nous devons à Fourcroy, nous chan- 
gerons celle dont on s'est servi pour 
désigner le canal longitudinal qui ac- 
compagne la moeHe épinière du ma- 
crocépbale, et qui aboutit à la grande 
cavité de la tête de ce cachalot. Au 
lieu de l'expression si fausse de veine 
^permatique y nous emploierons celle 
ne canal adipocireux. 

> ■ ■ ^ I M I I I ■; . I II, 

* Système des connoissances chimiques , 
tome X I page 3oa , éditi iii^% 
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On a beaucoup vanté les vertus de 
cette adipocire pour la guérîson de 
plusieurs maux internes et extérieurs. 
M. Chappuis de Douarnenez , (jue nous 
avons déjà cité au sujet des trente-un 
cachalots échoués sur les côtes de la 
ci-devant Bretagne en 1784, a écrit 
dans le temps au professeur Bonna- 
terre : « Le hlanc, eic. est un onguent 
» souverain pour les plaies récentes; 
» plusieurs ouvriers occupés à dépecer 
» les cachalots échoués dans la baie 
"» d'Audierne , en ont éprouvé Teffica- 
y> cité, malgré la profondeur de leui^ 
» blessures. » 

Mais rapportons encore les paroles 
de notre collègue Fourcroy. « L'usage 
» médicinal de cette substance {Vadi^ 
y> pocire) ne mérite pas les éloges 
» qu'on lui prodiguoit autrefois dans 
» les affections catanhales , les ulcères 
» des poumons, desreins, les péripneu- 
» monies, etc. : à plus forte raison est- 
y> il ridicule de le compter parmi les 
» vulnéraires, les balsamiques, les dé- 
» tersifs, les consolidans, vertus qui 
}> d'ailleurs sont elles-même Iç produit 
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> de rimagination. Le citoyen Thoii- 
» venel en a examiné avec soin les 

> effets dans les catarrhes, les rhumes, 

> les rhumatismes goutteux, les- toux 

> gutturales^ où on Ta beaucoup van- 
» té ; et il n'a rien vu qui pût autoi 
}> riser l'opinion avantageuse^ qu'on en 
T> avoit conçue. Il n'en a pas vu davân* 
» tage dans Tes coliques néphrétiques, 
» les tranchées de femmes en couche, 
» dans lesquelles on Tavoit beaucoup 
» recommandé. Il l'a cependant observé 
» sur lui-même, en prenant ce raédi- 
y> cament à la fin de deux rhumes vio-^ 
»Jens, à une dose presque décuple de 
» celle qu'on a coutume d'en pres- 
V crire ; il a eu constamment une accé* 
» lération du pouls et une moiteur sen- 
i> sible. Il faut observer qu'en restant 
y> dans le lit, cette. seule circonstance, 
7> jointe au dégoût que ce médica» 
» ment inspire, a pu influer sur l'effet 
»' qu'il annonce. Aussi plusieurs per- 
y> sonnes , à qui il Ta donné à forte close , 
» ont-elles eu des pesanteurs d'estomac 
» et des vomissemens, quoiqu'il ait eu 
» le soin de fairç inêlçr lu bUiic dç 

T o M E J I. 4 
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»*baleii:tô {Vadipocire) foAdu dans 
:^ Ifhuilô, avec le jaune d'œuf et le si^ 
» rop ,. en le réduisant ainsi à l'état 
1^ d^uim e;spèce de crème. Il n'a jamais 
>îi^lrouvé ce corps daq^ Tes excré* 
>mens; ce qui prauve qu'il ét©it ab* 
)^ scMrbë par Ie&vai$8eaus lactée» et qu'il 
>*&'enifaisoit une véritabie digestion i » 
Ajpùtonsi kl tout ce qu'on vient de 
lire! au sujet de Vadipocire ^ que cette 
substance est si distincte- du cerveau, 

3ue si l'on perce le dessus de la tête 
u macrccéphale , et qu'on i parvienne 
jusqu'à: ce blanc, Je célacée.ne doniae 
souvent âucunsigne de sensibilité, au 
lieu qu'il' expire lorsqu'on atteint la 
substance cérébrale *• 

Le- macrocéphale pixîduit: cepen- 
dant, ainsi que nous l'avoir dit, une 
seconde substance recherchée par Je 
Gomîuerce : cette seconde su bstancec 



* Recherches dû docteur S^ediawerj pn^*' 
bliées daD« les Transactions philosophie-' 
çuesj et traduites en François par M. Vîga- 
rous I docteur en médeclnet. — Journal d& 
pAj'sfjM^, octobre 1784, 



dby Google 



e$t]?a7n6rô fftisi Elle est bien plus ^ 
cofîntïe q^e l'adipodre, parce quelle 
a» été consacrée au luxe, adoptée [>ar 
te scïisu alité , célébrée parla mode, 
prndacft que Tadipocire n'a été regav* 
dée que comme utile. 

L^ambre gris^est un cdrps^ opaqtte etî 
solide: Sa- con^st&nce varie suivant- 
qu'il a été exposé à un air plus chaud^ 
oui pluB froid. Ordinairement néan- 
moins il est assez dur pour être cas- 
sant. A là vérité, il n'est pas suscep* 
tibte de recevoir un beatipoli, comme 
Timbre' jaune ou le succin; mais lors-^ 
qu'on le fi'otte, sa rudesse se détruit , 
et sa surfeee devient aussi lisse que* 
celle d'un savon très -compacte, ou^ 
même de la^stéatite. Si on le racle avec 
un couteau , il adhère, comme la cire, 
au tranchant de la lame. Il conserve- 
aussi , comme la^ cire, l'impression des^ 
ongles ou dfes dents. Une chaleur mo^ 
dërée le ramollit , le rend qnctueux , le^ 
fait' fondre en huile épaisse et noirâtre, 
fumer, et se volatiliser par degrés, en' 
entier, et sans produire du charbon, 
mais en laiss^ant à sa plçtce une tache* 
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noîre , lorsqu'il se Volatilise sur du mé- 
tal. Si ce métal est rouge, l'ambre. se 
fond , s'enflamme , se boursoufle , fume , 
et s'évapore avec rapidité sans former 
aucun résidu , sans laisser aucune trace 
de sa combustion. Approché d'une bou- 
g^"e allumée, cet an^bre prend feu et 
se consume en répandant une flamme 
vive. Une aiguille rougie le pénètre, le 
fait couler en huile noirâtre, et paroît, 
lorsqu'elle est retirée, comme si on 
l'avoit trempée dans de la cire fondue. 

L'humidité , ou au moins l'eau de la 
mer, peut ramollir l'aitibregris^ comme 
la chaleur. En effet, on peut voir dans 
le Journal de physique y, du mois de 
mars 1790, que M. Donadei , capitaine 
au régiment de Champagne, et ob* 
servateur très-instruit , . avoit trouvé 
sur le rivage de l'Océan atlantique, 
dans le fopd du gojfe, de Gascogne,, 
^un morceau d'ambre gris, du poids de, 
près. d'un hectogramme, et qui, mon 
et visqueux, acquit bientôt de la soli- 
dité et de la dureté. 

JL'ambre dont nous nous occupons 
egt communément d'une couleur gnse* 
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©îDSÎ que son nom l'annonce; il est 
d'ailleurs parsemé de taches noirâtres, 
jaunâtres ou blanchâtres. On trouve 
aussi quelquefois de l'ambre d'une seule 
couleur, soit blanchâtre, sôît grise, 
soit jaune, soit brune, soit noirâtre. 

Peut-être devroit-on croire, d'après 
plusieurs observations, que ses nuances 
varient avec sa consistance. 

Son goût est fade; m^is son odeur 
est forte, facile à reconnoître, agréable 
à certaines personnes, désagréable et 
même nuisible et insupportable à d'au- 
tres. Cette odeur se perfectionne, et, 
f)our ainsi dire , se purifie , à mesure que 
'ambre gris vieillit, se dessèche et se 
durcit; elle devient plus pénétrante et 
cependant plus suave , lorsqu'on frotte 
et lorsqu'on chauffe le morceau qui la 
répand ; elle s'exalte par le mélange de 
l'ambre avec d'autres aromates ; elle 
s'altère et se vicie parla réunion de cette 
même substance avec d'autres corps; 
et c'est ainsi qu'on pourroit expliquer 
J'odeur d'alcali volatil que répandoit 
l'ambre gris trouvé sur lés bords du 
golfe de Gascogne par M« Donadei, et 
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quifie dissipa onaelquei temps «pFèsqm 
ce physicien 1 eut Famassé. 

£!i'amhnegri6!e$tsi légei% qa^ililotte 
jiOD seulement sur la mer.» tnaisieneofe 
sur l'eau douce. 

Il se présentera boides irr^nlièpcs : 
les unes montFent daas leur cassure 
oin tissu grenu; d'autres sont formée» 
de couches presque concentriques de 
'différentes épaisseurs ^^et qui se brisent 
en écaiHes. 

^ Le grand diamètre de ces boules v^ 

.x^ie ordinaii^ement depuis un douzième 

jusqu'àuu tiers de mëtre ; etleurporda, 

de^puîs un: jusqu?à quinze 'kilogrammes. 

Mais on a vu des juoroeaux d'ambre 

^tl'une igrosseur bien supérieure, lia 

'Compagnie des Jndes de France ex** 

4)Qsa>à la vente ^e l'Orient, en vfSBf 

une bofflleçi'imiibretjui pesoit'SOfxanre- 

deux kilogrammes. Un pêcheur amé- 

jricain dfAatigoaatroirvé ddfns lerenl^re 

:d'un cétaoée, àseize myriamètres a« 

•jsud-^est des îles du Vent, un «ioreeati 

[d'ambre pesant soixaule^cinq Jtîlo- 

gi ammes , et qu'il a vendu 5oo livres 

stçrliug^lla compagnie ites 'Indes arien* 
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toles de JrloiUade a donné onze mille 
riocdalers à un rjoi de Tîdoi' pour 
x»ne:n^ase d'ambre gris, du .poids de 
quatre- YÎngt^onze J^ilogrammes. Nous 
devons dire cependant jque rien ne 
prouve que ces masses .n'aient j^s été 
réduites aitificiellenoent par la fiiaion^ 
a réunion et lerefroidiâsement gradué 
de plusieurs boules ou morceaux na- 
turels. Mais quoi qu'il en soit, Pétat de 
mollesse et de liquidité que plusieurs 
causes peuvent donner à l'amore gris , 
et qui aoitêlre son état primitif, expli- 
que comment ce corps odorant peut se 
trou ver;mêlé avecplusieurs substances 
^rès-idiftërentes de oet aromate, telles 

Sue des fragmens de «végétaux, 'des 
ébrîsde coquilles , des are tes ^ou d'au- 
tres parties de ;poisson» 

Mais, indépendamment de cette in^- 
troduclion accidentelle et extraordi- 
naire de corps* étrangers dam l'ambre 
gris, cette substance renferme près* 
que toujours des becs ou plutôt des 
mâchoii^s du mollusque auquel Linné 
a donné le nom de sevia octopadia^ 
et que mon saivant collègae Je ^citoyen 
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Lamarck a placé dans un genre au- 
quel il a donné le nom à^oclopode. 
•Ce sont ces mâchoires, ou leurs frag- 
mens, qui produisent ces taches jau- 
nâtres, noirâtres ou blanchâtres, si 
nombreuses sur l'ambre gris. 

On a publié diflFërentes opinions sur 
la production de cet aromate. Plusieurs 
naturalistes Tout regardé comme un 
bitume, comme une huile minérale, 
comme une sorte de pétrole. Épaissi par 
la chaleur du soleil et durci par un long 
séjour au milieu de l'eau salée, avalé 
par le cachalot macrocéphale ou par 
d'autres cétacées, et soumis aux forces 
ainsi qu'aux «ucs digestifs de son esto- 
mac, il éprouveroit dans l'intérieur de 
ces animaux une altération plus ou 
moins grande. D'habiles chimistes , tels 

Sue Geoffi'oy , Neumann ,* Grim et 
row, ont adopté cette opinion, parce 
qu'ils ont retiré de l'ambre gris quel- 
Xjues produits analogues à ceux des 
bitunAes. Cette substance leur a donné, 
car l'analyse, une liqueuracide, un sel 
^cid« cona-et, de l'huile et im résidu 
charbonneux. Mais, comme l'observe 
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notre collègue Fourcroy, ces produits 
appartiennent à beaucoup d'autres subs* 
tances qu'à des bitumes. De plus, l'am- 
bre gris est dissolu ble, en grande par- 
tie , dans l'alcool et dans Téther ; sa 
dissolution est précipitée par l'eau 
comme celle des résines , et les bi- 
tumes sont presque insolubles dans ces 
liquides. 

D'autres naturalistes, prenant les 
fragmens de mâchoires de mollusque 
disséminés dans l'ambre gris pour aes 
- portions de becs d'oiseau , ont pensé 
que cette substance provenoit d'excré- 
mens d'oiseaux qui avoient mangé des 
herbes odoriférantes. 

Quelques physiciens n'ont considéré 
l'ambre gris que comme le produit 
d'une sorte d'écume rendue par des 
phoques, ou un excrément de croco- 
dile. 

Pomet, Lémery , et Formej de Ber- 
lin, ont cru que ce corps n'étoît qu'ua 
mélange de cire et de miel, modifié 
par le soleil et par les eaux de la mer, 
de manière à répandre une odeur très- 
suave. 

4' 
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Sa>n$ ces dernières hypothèses , ^ 

eétacëes auroient avalé des morceaux 

-d'ambre gris entraînés par les vagues 

^et flottant sur la surface de Pocéan-; 

'et cet aromate, résultat d*un fettume, 

'OU composé de cire et de-mîel, ou d*é- 

xume de phoque, ou de iîente d'oî- 

«9eau, ou d*excréme0S de crocodile., 

roulé par les flots et transporté de 

rivage en rîvege pendant son ^at de 

mollesse, auroît pu rencontrer, rete- 

Tiîr e»t s'attacher plusieurs substances 

étrangères , et particulièrement des 

•dépouilles d'oiseaux, de poissons, de 

^«noHusqiTes , de 'testacées. 

Des physiciens plus rapprodiés de 
^a vérité ont dît, avec CfusiuSj que 
^l'ambi^ gris *ëtoît une substance anr- 
•maie produite dans Pestomac d'un cé- 
*tacée, comme une sorte de bézoard. 
Dudiey a écrit, da^ns les Transactions 
philosophiques y ^tome XXIII , que 
Tambreétoft une production semblable 
^u muse ou au casioreum y et qui ^e 
rfbrmoît dans un sac particulier, place 
au-dessus desf testicules d'trn cachalot; 
que ce sac étoit plein d'une Hqueur 
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analogue paV sa consistance à de l'huile» 
d'unecouleurd -orange foncée» et d'une 
odeur très-jpeu différente de celle des 
moroeaux d'ambre qui nageoient dans 
ce iluide huileux ; que l'ambre eortoit 
de:ce sac. par un conduit situé le long 
du pénia; et que les cétacées mâle^ 
pouvoient seuls le contenir* 

Dfautres auteurs ont avancé que ce 
sac n'étoit que la messie de l'urine , et 
que les boules d'ambre étoient des 
concrétions analogues aux pierres que 
l'on trouve dans la vessie de l'homme 
et deitant d'animaux : mais le savant 
docteur Swedia\i«r a tait remarquer 
avec raison» dans l'excellent travail 
qU'il a publié sur l'ambre gris*, qiie 
1 on trouve des morceaux de cet aro- 
mate dans lescaobalots femelles comme 
dans les mâtea» et que lesf boules qu'elles 
i^nfermeot sont seulement moins gros- 
ses et. souvent moins recherchées. Ha 
montré que la formation de l'anibre 
dans ila ves^ , et l'existence d'un sac 
particulier, tétoient entièrement con^ 

'* Transattions -philosophiques • 



dby Google 



84 HISTOIRE NATURELLE 

traires aux résultats de TobserYation; 
il a fait voir que ce prétendu sac n*est 
autre chose que le cœcum du raacrocé- 
phale, lequel cœcum a plus d'un mètre 
de .longueur ; et après avoir rappelé 
que, suivant Kœmpfer, Tambre gris, 
nommé par les Japonois excrément de 
baleine (kusura no fu), étoit en eflfèt 
un excrément de ce cétacée, il a ex- 
posé la véritable origine de cette subs- 
tance singulière, telle que la dé- 
montrent aes faits bien constatés. 

L'ambra gris se trouve dans le canal 
intestinal du macrocéphale , à une dis- 
tance de l'anus, qui varie entre un 
et plusieurs mètres. Il est parsemé de 
fragmens de mâchoires du mollusque 
nommé seiche ^ parce que le cachalot 
macrocéphale se nourrit principale- 
ment de ce mollusque, et que ces 
mâchoires sont d'une substance- de 
corne qui ne peut pas être digérée. 

11 n'est qu'un produit des excrémens 
du cachalot; mais ce résultat n'a Heu 
que dans certaines cîrcotistances, et ne 
^e trouve pas par conséquent dans tous 
les individus. Il faut, pour qu'il existe^ 



dby Google 



DES CACHALOTS. 85 

qu'une cause quelconque donne au 
cétacéé une maladie assez grave , une 
constipation foi'te, qtii se dénote par 
un affbiblîssement extraordinaire » par 
une sorte d'engourdissement et de tor^ 
peur, se termine quelquefois d'une ma- , 
nière funeste à Tanimal par un abcès 
à l'abdomen, altère les excrémens,et 
les retient pendant un temps assez long 
pour qu'une partie de ces substances 
se ramasse, se coagule, se modifie, se 
consolide, et présente enfin les pro- 
priétés de l'ambre gris. 

L'odeur de cet ambre ne doit pas 
étonner. En eflfet , les déjections de plu- 
sieurs mammifères, tels que les bœufs, 
les porcs, etc. répandent, lorsqu'elles 
sont gardées pendant quelque temps, 
une odeur semblable à celle de l'ambre 
gris. D'ailleurs , on peut observer, avec 
Rome de Lille*, que les mollusques 
dont se nourrit le macrocéphale , et 
^ont la substance fait la base des excré- 
mens de ce cétacée, répandent pen- 
dant leur vie , et même après qu'ils 



* Journal de physique j novembre 1784* 
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4)ntété desséchés 9 des émanations odo*' 
Tantes très-peu diffërentes de celtes de 
l'ambFe , et que ces émanations sont - 
très-remarquables dans Pespèce de ces 
'indllusques qui a reçu, «oit des 'Grecs 
'anciens, soit des Grecs modernes, les 
tnoms de eledone, bolitaine^ osmy'^ 
Josj osmy/ios et mosckites ^ parce 
qu'elle •sent le musc*. 

L'ambre gris est donc une portioa 
des excrémens du cachalot macrocé- 
phale ou d'autres cétacées, endurcie 
par les suites d'une maladie , et mêlée 
avec quelques parties d'alimens non 
digérés. Il est répandu dans le canal 
intestinal en boules ou morceaux irré- 

fjuliers, dont le nombre est quelque- 
bis de quatre ou de cinq. 

Les pêcheurs exercés connoîssent si 
le cachalot qu'ils ont sous les yeux con- 
tient de l'ambre gtis. 

Lorsqu'après H*a voir harponné ifs le 
voient rejeter tout ce qu'il a daqs Pes- 

r -^^ 

* Rondelet , Histoire des poissons , pre- 
mière partie , liv. 17, çhap, 6.. — Troisième 
espèce de poalpe. 
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Cornac , et se dëbarraeser tws-iprcmip- 

tement de toutes ses minières lëcdes^ 

ils assurent qu'ils lïe IrooveFont pas 

d'ambre ^gris dans «on coKps : maïs 

lorsqu'il leur présenta >de8 signes d'en^ 

goordissement et de 'maladie , qu'il est 

maigre, qu'il ne rendpus d'excremen«, 

^t que le -milieu de son ventre forme 

une grosse protubérance, ils^ontaûrs 

que ses intestins contiennent l'ambre 

qu'ils cherchent. Le capitaine GoloeU 

4\t, dans la relation de son voyage ;, 

■que, dans certaines circonstances, Ioq 

^eoupe la queue et une partie du corps 

llu cachalot, de manière à découvrir 

Ja cavité du ventre, et qu'on s'aî^ure 

ttlors facilement de la présence de Vam^ 

hte gris, en sondant les intestins avec 

«ne longue peréhe. 

Mais de quelque manière ^u'on ait 
reconnu Pexiîîtence de cet ambre dans 
l'individu harponné, ou trouvé fraort 
^t flottant sur la surfacede la mer, on 
lai ouvre le ventre , en comrmençaot 
par l'anus, -et en continuant jusqu'à ce 
qti'on ait atteim l'objet de «à re- 
cherche. 
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Quelle est donc la puissance du luxe J 
de là vanité, de l'intérêt, de Timitatioa 
et de l'usage! Quels voyages on entre- 
prend, quels dangers on brave , à quelle 
cruauté on se condamne, pour obte- 
nir une matière vile, un objet dégoû- 
tant, mais que le caprice et le desîr 
des jouissances privilégiées ont su mé- 
tamorphoser en aromate précieux! 

L'ambre contenu dans le canal intes- 
tinal du macrocéphale n'a pas le même 
degré de dureté que celui qui flotte 
sur l'océan, ou que les vagues ont re- 

i'eté sur le rivage : dans l'instant où on 
e retire du corps ducétacée, il a même 
encore la couleur et l'odeur des véri- 
tables excrémens de l'animal à un si 
haut degré, qu'il n'en est distingué 
que par u n peu moins de mollesse ; mais , 
exposé à l'air, il acquiert bientôt la 
consistance et l'odeur forte et suave 
qui le caractérisent. 

On a vu de ces morceaux d'ambre 
entraînés , par les mouvemens de l'o- 
céan , sur les côtes du Japon , de la mer 
de Chine, des Moluques, de la Nou- 
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velle-HollaDcie occidentale * , du grand 
golfe de rinde, des Maldives, de Ma- 
dagascar, de l'AFrique orientale et occi- 
dentale, du Mexique occidental, des 
îles Gatlapagos, du Brésil, des îles 
Bahama, de l'île de la Providence, et 
même à des latitudes plus éloignées de 
la ligne, dans le fond du golfe de Gas- 
cogne, entre l'embouchure de TAdour 
et celle de la Gironde, où M, Donadei 
a reconnu cet aromate, et où, dix ans 
auparavant, la mer en avoit rejeté 
une masse du poids de quarante kilo- 
grammes. Ces morceaux d'ambre dé- 
laissés sur le rivage sont , pour les pê- 
cheurs^ des indices presque toujours 
assurés du grand nombre de cachalots 
qui fréquentent les mers voisines. Et 
en effet, le golfe de Gascogne, ainsi 
que l'a remarqué le citoyen Donadei , 
termine cette portion de l'Océan at- 
lantique septentrional qui baigne les 

* Auprès de la rivière des Cygnes. (Jour- 
nal manuscrit du naturaliste Levilain, em- 
barqué avec le capitaine B|iudin^ pour une 
expédition de découvertes.) 
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ibancs de Terre-Neave, autour des- 
•c|uels naviguent beaucoup de cacha- 
lots , et Qu'agitent si souvent des veots 
^ui sounlent de Test et poussent les 
rflots contre les rivages de France. D'un 
jautre côté, le citoyen Levilain a vu non 
TSeulement une grande quantité d'osse- 
-raens de cétacée gisans sur les borck 
nde Ja Nouvielle^Hoilande, aupi^te de 
mioFceaux dfambne gris, nrmis encore 
Ja mer ^voisine ^peuplée .d?un ^cand 
mombre de cétacées, et boolevensée 
pendant rhi.ver par des tem|)êtes hop- 
•ribles, qui précipitent sans x^esse veBS 
•Ja rcôte jCes vagues amoncelées ; et ée* 
d'aprèecette certitude de trouv^ribe^i- 
aooup de cachalots auprès xlee vives Q& 
i!on avoit vu des tnovceiaux d^amb^e, 
Kjue la pêche particulière dit xiiacpocé- 
«pl^letet dfautres oétaoées , auprès (te 
-Madagascar , a été dans ie lemps pro- 
posée en Angleterre. 

L'ambre _gris , gardé pendant ,pla- 
sieurs mois, .se couvre, comme le cho- 
colat , d'une poussière grisâtre. Mafe„ 
indqpeodammpnt de cette décimipo- 
sition naturelle^ on .ne.peut^soHV^Qt «e 
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Je^pr€)cq«er perle eommerce, qu'altéré 
^Fvlâ fiiaudè. On le iâlsifie commune** 
meut en le mêlant avec des fleurs de 
ïT^z^du atyrax ou d'autres résines*. 11 
.peut aussi être tne^ltfié par les sucs 
digestifs de plusieurs oiseaux d'eau q.in 
l'avalent , • et le^. rendent sans beaucoup 
«^^hauger ses propriétés ; et le citoyen 
J^onadei aécritque les habitans cfela 
irôte qui borde le gdlfe de Gascc^nej^ 
Ik^elmeiit renarde l'anibre dont ;la 
auanceétpit moire; que,>suivanteu«^ 
^m^ne trouyott cet^ucabrenoirque dans 
*des forêts voisines >du rivage , maïs 
élevées au-dessus .de Ja portée des plus 
ibaules vagiies; et que îcelte variété 
il'anftbre ;t«noit satcoudeuripatticulfi^re 
•des fonces nilérieutes des renârds^, qm 
étoient :trësnaviries d'ambi^ gris , JDu'ea 
«héroient que foiblement les fragmens^ 
let cependant ne les irendoient .qu'après 
•en >avoir xhangé :1a couleur. 

L'ambre gris a été autrefois.trës-re- 
âc^mm^mdé enrmédecine. On l'a donné 



* * Mémoire du docteur ^Smediav/trj déjà 
#ité. 
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en substance ou en teinture alcoth 
iiijue. On s*en est«ervî pour Vessence 
d'Hqfmann^ pour la teinture royale du 
codex de Paris; pour des trochisques 
de la pharmacopée de Wiriemberg , etc. 
On la regardé comme stomachique, 
cordial, antispasmodique. On a cité 
des effets surprenans de cette substance 
dans les maladies convulsives les plus 
dangereuses, telles que le tétanos qt 
l'hydrophobie. Le docteur Swediawer 
jrapporte que cet aix)mate a été très- 
purgatif pour un marin qui en avoit pris 
un décagramme et demi après Ta voir 
fait fondre au feu. Dans plusieurs con- 
trées de l'Asie et de l'Arrique, on en 
fait un grand usage dans la cuisine, 
suivant le docteur Swediawer. Les pè- 
lerins de la Mecque en achètent une 
grande quantité , pour l'offrir à la place 
de l'encens. Les Turcs ont recours à 
cet aromate, comme à un aphrodi- 
«iaque. 
; Mais il est principalement recherché 

1)our les parfums : il en est une des bases 
es plus fréquemment emploj^ées. Oa 
le mêle avec le musc , qu'il atténue > et 
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dont il tempère les effets au point d'en 
rendre l'odeur plus douce et plus 
agréable. Et c*est enfin une des subs- 
tances les plus divisibles , puisque la 
plus petite quantité d'ambre suffit pour 
parfumer pendant un temps très-long 
un espace très-é tendu *. 

Ne cessons cependant pas de parler 
de Fambre gris sans faire observer que 
Taltération qui produit cet aromate , n'a 
lieu que dans les cétacées dont la tête, 
le corps et la queue, organisés d'une 
tnanière particulière, renferment de 
grandes masses d'adîpocire; et il semble 
que l'on a voulu indiquer cette analo- 
gie en donnant à l'adipocire le nom 
ai ambre blanc ^ sous lequel cette ma- 

* Lorsque le docteur Swedîaiiver a publié 
soo travail^ Tambre gris se vendoit à Londres 
une Rvre sterling les trois décagrammes ; et , 
suivant le citoyen Donadei, Tambre gris, 
trouvé sur les côtes du golfe de Gascogne , 
étoit vendu, en 1790, à peu près le même 
prix dans le commerce, où on le regardoit 
comme apporté des grandes Indes, quoique 
les pêcheurs n'en vendissent le même poids 
à Baronne ou à Bordeaux que 5 ou 6 f raiicsi« 
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tière btàncbe. a été connue dans plu^* 
sieurs pays; m 

Nous venons» d'examiner les devm 
substances singulières^ que produit lei 
cachalot macroeéphale ; continuons-de 
rechercher lesattribut^et leshdntudesi 
de cette espèce? de oétacée. 

Il nage avec beaucoup de vitesse. 
EIcts vifxjue plusieurs baleines, etimême 
que le nordcaper , ne : le cédant par sai 
masse qu*à. la- baleine franche, il n'esC 
passurprenantqu'ilrëunisse unegrande 
force aux armes terribles qn?il a reçues. 
H s'élance au-dessus de laK surface de 
l'océan avec plus de napidité que lès ba-»» 
leines, et par un élan ^ plus élevé: lia 
cachalot* que Ton prit. en. lytS aiïprès 
des côtes de Sardaigne, et qiii n'avoît 
encore que seize mètres de longueur, 
rompit a*un coup de queue une grosse 
corne, avec laquelle on Pavoit attaché 
aune barque; et lorsqu'on eut doublé 
lacorde, ilne la coupa pas,, mais il en-* 
traîna la barque 0n^arrière>, quoiqu'elle 
ftlt poussée par un- vent fhvorablé. 

II est vraisemblable qu'il étoît de Tes* 
pëce du macrocéplialk Ce cétacée en 
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effet n'est pas étranger à la Méditer- 
ranée, Les anciens n'en ont pas eu ce^ 
pendant une idée, nette. Il paroitmême 
qae, saiMi en excepter Pline ni Aris- 
tôle, ils n'ont pas bîe» distingué les 
fianiaes ni les habitudes des graadsoé- 
tacécs, malgré la présence de plusieurs 
dècesénornnes animaux dans la Médi« 
ten^aée , et niafgré les renseignemensi 
que leurs relations^ commerciales avec 
fe Indes pouvoient leur procurer sur 
plusieurs autres* Non seulement ils ont^ 
appliqué à leur my^ticems des or- 
ganes, des qualités ou des gestes du» 
rowjual aussi- bien que de la baleine^ 
Tnanclie, majs encore ils ont attribué à 
lenr baleine des formes ou des pro- 
piétés, du gfbbar, du rorqual et du; 
cachalot ujacrocéphale; et ils ont com- 
posé leur phjsalus y des traits, de ce* 
même macrocéphale. mêlés avec ceux 
dogibbcH'. Ail reste, on ne peutmieux> 
feire, pour coonoîlre les opinions* des» 
anciens au sujet des cétacées, que de 
coosulter l'excellent ouvrage du sa- 
vant professeur Schneider sur les syno- 
nymes des cétacées et des poissons^ 
recueillis par Artédi». 
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Mais la Méditerranée n'est pas la 
seule mer intérieure dans laquelle pé- 
nètre le macrocéphale : il appartient 
même à presque toutes les mers. On 
Ta reconnu dans les parages du Spitz- 
berg^; auprès du cap Nord et des côtes 
de Pinmarck; dans les mers du Groen- 
land; dans le détroit de Davis; dans la 
plus grande partie de l'Océan atlan- 
tique septentrional ; dans le golfe bri- 
tannique, auprès de l'embouchure de 
l'Elbe, dans lequel un macrocéphale 
fut poussé par une violente tempête, 
échoua et périt, en décembre 1720; 
auprès de Terre-Neuve ; aux environs 
de Rayonne; non loin du capxle Bonne- 
Espérance; près du canal de Mosam- 
bique, de Madagascar et de l'île de 
France ; dans la mer qui baigne les 
rivages occidentaux de la Nouvelle- 
Hollande, où il doit avoir figuré parmi 
ces troupes d'innombrables et grands 
cétacées que le naturaliste Levilain a 
vus attirer des pétrels*, lutter contre 

* Voyez, dans l'article de la haleine fr an- 
ôhe , ce que nous ayons. dit , d'ajjrès le caji- 
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les vagues furieuses, bondir, s'élancer 
avec force, poursuivre des poissons, 
et se presser auprès de la terre de Lewin, 
de la civière des Cygnes , et de la baie 
desCbiens-oiarins, au point de gêner la 
navigation; vers les côtes de la Nouvelle-» 
Zélande*; près du cap de Corientesi 
du golfe de la Californie; à peu de dis- 
tance de GuatimaJa, où le capitaine 
Colnett rencontra une légion d'indi- 
vidus de cette espèce ; autour des îles 
Gallapagos ; à la *vue de l'île Mocha et 
du Cbili , où , suivant lemêrae voj^ageur , 
U mer paroissoit couverte de cachalots ; 
dans la mer du Brésil, et enfin auprès 
de notre Finisterre* 

En 1784 , trente-deux macrocé- 
phales échouèrent sur la côte occiden- 
tale d'Audierne, sur U grève nommée 
TrèS'Couuren. Le )>rofe8seur Bonna- 
teiTé a \iuh\\è à^vk^V Encyclopédie mé* 
thodiejue y au sujet de ces cétacées^ 

■■* > 1 .II! ' . i l ) Il I I I l l< 

taip^angloîs Cojnett^ des troupes de pétrela 

?[m accompagnent celles des plus grands ce-*, 
aeée», 

* Lettre. du,capltaine Baudin à mon coin 
lègue Jûskieii. 

TOME II. 5 
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tiers de mètre*. Il n^afoute pas seule- 
ment d'autres mollusques à cette nour- 
riture; îl est aussi très-avide de pois- 
sons, notamment de cycloptères. On 
peut voit- dans Duhamel qu^on a trouvé 
dei, poissons de deux mètres de Ion- 
cfpeur ilans l'estomac du macrocéphale; 
^Mais voici des enhemis bien autrement 
redoutables y dont ce cétacée foit ses 
victimes. Il pou rsuît4e& phoques, les 
baleiooptères à i>eG, les dauphitits vul- 
gbires. II chasse les requins avécachar- 
jQiement; et: ces squales, fi dangereux 
pour tant d'autres animaux , sont , sui- 
vant Otho Fabrîcius, saisi^ d'une telle 
frayeur à la viie du terrible macrocé- 
phale, qu'ils «'empressent de se caclier 
SQU8 ^le sable>bti sous la vase ,. qu'ils se 
précipitent au îtra vers de» écueils, qu'ils 
ce jettent contre les rochers avec assez* 
de violence pour se donner la mort, et 
qu'ils n'osent pas même approcher de 

I i I i I II i' ■ 

j '* C^bseryations faite» car M. Starbuc, ca- 
pitaix^e de vaisseau des Eti*tâ-Uni?, et com» 
inîiniqtiées à Lacepèj^e par !e citoyea Joseph 
tiovirléfa , de Dunkerqué y en aimairç de 
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fon cadavre, malgré ravidité avec la* 
qneHe ils dévorent les restes des* autres 
cétacés. D^àprës faibrèlation du voyagé 
en Islande de M M. Olafseri et Povelî^eû', 
^on nedoit pas douter <jiï€ le macro- 
céphale ne soit assez vorace pour sai- 
sir un bateau pêcheur, le briser dans 
sa gueviîey et engloutir .les hommes 
qui le montetit : aussi lès pêcheurs Î€h» 
laïidoîj redoutent Vils son approche. 
.Leurs idées supersihieuses ajoutent à 
jeur qraînte^lau point de ne pas leuv 
permettre <le prononcer en haute me^: 
le véritable nom du macrocéphale ; et 
iie négligeant rien pour l'éloigner, ils 
jettent dans ta mer, lorsqu'ils* âpper- 
côîvent cfe féroce cétacéç, du soufre'^ 
des rameau^ de g'enevriqr, de^ npix 
muscades, de Ja fieqte de bœuFrécente, 
ou tâchent de le détourner par un 
grand bruit et par des cris perçans. 
Le' iïjacrocépnale ' c^pepdarH' ren- 
contre Haxis de gr^uçïs jiiidividus,, qù 
dans d/iûtres uabitans. deB merp que 
ceux dont il veut faille ^j proie y des 
rivaux contre lesquels Sa ptiissancè est 
Vaine. Une troupe nombreuse de ma:- 
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crocéphales (sperma ceti) des côtes du 
Mexique, de celles du rérou, et du 
golfe de Panama; qu'ils s'y accouplent, 
et qu'on y voit de jetlnes cachalots qui 
n'ont pas deux mètres de longueur. 

On a écrit que le temps de la ges- 
tation est de neuf ou dix mois, comme 
pour la baleine franche; que la mère 
we donne le jour au'à un petit et tovit 
au plus à deux. Mon ancien collèguç, 
M. l'archevêque de Besançon, et M^ 
Chappuîs, que j'ai déjà cités, ont com- 
muniqué dans le temps au professeur 
Bonnaterre, qui l'a publiée, une obser- 
vation bien précieuse à ce sujet. 

Les trente-un cachalots échoués en 
1784 auprès d'Audierne étoient pres- 
que tous femelles. L'équinoxe du prin- 
temps approchoit : cleux de ces fe- 
melles mirent bas sur le rivage. Cet 
événement , hâté peut-être par tous les 
efforts qu'elles avoient faits pour se 
^ soutenir en pleine mer et par la vio- 
lence avec laquelle les flots les avoient 
poussées sur le %dh\e\f ut précédé par 
des explosions bruyantes. L'une don- 
na deux petits^ et l'autre un seul. Deux 
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furent enlevés par les yagneê : le trd- 
sièiiie^ -c^ui resta san la^ côte , éto|t 
bien conformé, n*avoit pas encore d[e 
dents, et sa longueur iétoît de trois 
mètres et éeinî; ce qwî ppurrok faire 
.croire queiles^^uneéicachalots/vus par 
'M. Gllneit «auprès def âks Gallapa^ds 
.lui ont pàvaknoins lonî^s qu-iia double 
m^tre , à cau& de la ïfotanoe à' laquelle 
■il a dû être de ces jeunes cétacëes , et 
de la ^difficulté de les observer au mi- 
lieu des flotâ qui dévoient soQvent Içs 
; cacher en, partie. . : 

. ! Lf m^cemontre pour son petit une 
jiffection.plus^ grande enèore que dans 
-presque ^toutes les autres espèces de 
cela cées. C'est peut-être à. un macro- 
• céphalefennieHe. qu'il faut rapporter le 
fait suivant ^ que l'on, ti^ouve, dans la 
M*^kijôo > dui voyage/ de /jFr.iPy raid*. 
ad^A9ktie!ur!raQOitteque, da«s la mer du 
5:Bi^il> un grand détacéçv'Vo^^t.son 
:: pçtit pris par des. pêcheurs, se )eta avec 
- vcbe tdle;tune contre leur barque^ quïl 
ôia renversa, ei pjcéôipitd dans k^niAr 

5 ^ 
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long'iemps que beaucoup d'autres ce- 
tacees, aux blessures que leur font ia 
lance et le harpon des pêcheurs, Oa 
ne leur arrache que difficilement la 
vie, et on assure qu'on a vu de ces ca- 
chalots resjpirer encore , quoique privés 
de parties considérables de leur corps ^ 

3ue le fer avoît désorganisées au point 
e les faire tomber eh putréfactioa. 
Il faut observer que cette force avec 
laquelle les organes du cachalot re- 
tiennent, pour ainsi dire, la vie, quoi- 
qu'éiroitemeent liés avec d'autres or- 
ganes lésés , altérés et presque détruits, 
appartient à une espèce de cétacée qui 
a moins l>eSoîn que les autres animaux 
de sa famille , de venir respirer à la €urr 
face des mers le fluide de l'atmo/sphère^ 
et qui par conséquent ipeut vivre sous 
l'eau pendant plus de temps '^^ 

La peau , le lard , la chair , les intes- 
tins et les tendons du cachalot macro- 

" 'phale, sont eoiplojés dans plusieurs 

',"» I I . ■ I I' ' I l I I \ I II l i I ■ 

^' On peut voir ce que «ous-»vod« dil;^ si» 
\ phénoîD^bes am^ogùeft, dans le Disi^ofirs 
i est à la tét'et dé l'Histoire Ààturelle des 
Éidruf èdes oripareja* : . <; > 



dby Google 



DES CACHALOTS. lOQ 

contrées septentrionales aux mêmes 
«sages que ceux du narwal vulgaire. 
Ses dents et plusieurs de ses os y ser- 
vent à faire des ïnstruniens ou de pêche 
ou de chasse. Sa langue cuite y est re- 
cherchée comme -un très-bon mets. 
Son huile, suivant plusieurs auteurs, 
donne une^ flàmmfe clai^e, saWs exhaler 
de mauvaise odeur; et l*on peutH^aire 
une colle excellente avec les fibres de 
Ses musdeâ. Réunissez à ces produits 
Tadipocîre etj'c^mbr^ gris, et vous ver- 
rez combien de motifs peuvent ihspirer 
à l'homme èntrept^eiiaot tet 4vide lé 
désir <le chercher lé macrocéphale au 
knilieu des frimas et des tempêtes , et 
da À%^' provoquer - j«s^*att- bout dti 
monde. ■ ^ 



.. .1. JV 
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.rieufe.est armée, ne8ont,le'plus soii-' 
vent, qu*au nombre de dix-huit de 
< ehaque côté. Cliâcune de ces dents est 
droite , grosse , pointue , blanche comme 
Je plus bel ivoire, et loogue de f>rès de 
deux décimètres. 

, L*œil est petit , placé aù-delà de Tail- 
^vertureide la bouche, et plus élevé que 
cette ouverture. 

. On voit, à l'extrémité supérieure du 
^museau, une bosse dont, la sommité 
iprésiçojte l'orifice des é vents* lequel a 
très-souvent plus d'un tiers de: mjbtfie 
.de largeur.; . , : ! ]> ^ m >.l 

Au-delà de cette sommité , le dessus 
dé la tête formé une grande convexité, 
^séparée de celle du dos ^ <^ui. est plus 
large, plus, longue çt,plgs élevée,*pâlr 
^n enfôncertietit trës-sen8tblç..qùjf Vpn 
^roit t<çnté, diB^preadrCj pour là lim^i^é. 
Mais au l'mx de Uouvet5 éeteinlcfâice- 
ment au-delà de la tête et au-dessùs du 
€ou, on le voit avec étôh'nehient cor- 
respondre , au milieu de la mâ<;hoire 
^îi^lerieure, et; n'êjti^e pas mbtns élpigaé 
4^e.l'oeil que de l'émipence des évents^ 
et c'est à,i'enécUoit oàJSnit la-tête et 
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OÙ le corps commence , que le cétacée 
montre sa plus grande grosseur, et que 
sa circonférence est , par exemple , de 
quatorze mètres, lorsque! en a vingt- 
quatre de longueur. 

La bosse dorsale ressemble beaucoup 
à la sommité des é vents; mais elle est 
plus haute et plus large à sa base. Elle 
correspond à l'intervalle qui sépare 
Tanus des parties sexuelles. 
- Les bras ou nageoires pectorales 
sont extrêmement courts. 

La peau est douce au toucher, et 
d'un gris noirâtre sur presque toute 
Ja surface du trumpo. La graisse que 
cette peau recouvre, fournit une huil^ 
qui, drt-on^ est moins acre et plus claire 
que Phuile de la baleine franche*. 

De plus, un trumpo mâle qui échoua 
en avril 1741 près de la barre de 
Bajûnne, et de Tembouchure de la 
rivière de TAdbur , donna dix tonneaux 
d'adipocire*^d'une qualité supérieure 

« Histoire des pêches hoUandoises , tra* 
dujotion du citoyen Bernard De reste ', tome I, 
p. i63. 

l Voyez, dans l'article du cachalot ma^ 



Digitized by LjOOQIC 



Il6 HISTOIRE NATURELLE 



LE CACHALOT SVINÉVAL *. 



JN ous n'appelons pas ce cétaçée \epe^ 
lit cachalot], parce que nous allons en 
décrire un qui lui est inférieur par 
ses dimensions; d'ailleurs cette épithete 
petit ne peut le plus souvent former 

_ ■■" Il .1 I I I ■ I I ■ ■a^.M^BMa^iiMMMI^V 

* Catodon ^vîneyal. 
JPetit cachalot. 
*iSvine-hval , en Norpé^e. ^ 

Kegutîlik, en Groenland. 

Physeter catodoo, Linné ,_ édition de 
Gnielin. '^ 

Catôdon' fistula în rostro. :Artedi^ gen. 78, 
syn. 108. 

Petit cachalot. Bonnaterre , planches de 
r Encyclopédie méthodique. 

Cetus (minor). bipinnîs, fistulâ in rostro; 
Brisson^ Regn. anim. p. 36i , n. 4. 

Sihbald ^ PhaL noç, p. 24. 

Balaena minor, în inferiore maxîlla tantùm 
dentata , sine pinna aut spina în dorso. Sibb. 
Ruj. Fisc. p. i5. * 

Otho Fabriciusj Faun. Groenland. 44, 
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qu'un mâfuvais nom spécifique. Nous 
conservons au cachalot dont nous nous 
occupons dans cet article, le nom de 
svinehval qu'on lui donne en Norvège 
et dans plusieurs autres contrées clu 
Nord; buplutôt^ de cette dénomination 
de svinehval nous avons tiré celle de 
sçineval , plus aisée à prononcer. 

Ce cétacée a la tête arrondie; Tou- 
verture de la bouche petite; la mâ- 
choire inférieure plus étroite que celle 
d*en-haut, et garnie, des deux côtés, 
àt dents qui correspondent à des al- 
véoles creusés dans la mâchoire supé- 
rieure. • 

On. a trouvé souvent ces dents usées 
au point de se terminer dans le haut 

f)ar une surlace plate, presque circu- 
aire, et sur laquelle on vx)yoit plu- 
sieurs lignes concentriques qui mar- 
quoient les différentes couches de la 
dent. Ces dents, diminuées dans leur 
longueur par le frottement, avoient à 
peine deux centimètres de hauteur auv 
dessus de la gencive. 

L'orifice des évents, situé àl'extré- 
mité de la partie supérieure dû mu-; 
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sées à leur extrémité ; elles sont d'aîl- 
leurs comprimées et courbées. Sa cou- 
leur est d*un blanc mêlé de teintes 
jaunes. 

Sa longueur n'excède pas souvent 
cinq ou six mètres : il est donc bien 
inférieur, par ses dimensions et par sa 
force, aux cachalots dont nous venons 
de parler. On Ta rencontré dans le dé- 
troit de Davis. On ne peut guèrojTou- 
ter que ce cétacée ne fournisse de 
Tadipocire; et peut-être donne-t*il aussi 
de Tambï'e gris "*". 

* Voyez , dans l'article du macro céphalée 
ce que dous ayons dit de ces deux subs- 
tances. 
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LE PHYSALE CYLINDRIQUE-. 



Plusieurs naturalistes ont confondu 
ce cétacée avec le microps dont nous 
parlerons bientôt ; mais il est même 
d'un genre différent de celui qui doit 
compreadre ce dernier animal. 11 n'ap* 

* Voyez, au coramencement de cette His^- 
toire, l'article iotitulé Nomenclature des ce- 
tacres , et le tableau général de« ordres , 
genres et espèces de ces animaux. 

* Physalus cylindricus, 
Walvischvangst, par les Hollandois. 
Cachalot cylindrîqup. Bonnaterre ^ -planai' 

ches de V Encyclopédie méthodique. 

jAnderson, Histoire du Groenland , T48. . 

Cachalot 9 pris aux environs du cap îiord« 
Histoife naturelle des pêches des Ho lia n dois' 
dans les mers du J^ord ^ traduite en français 
■par le citoyen Bernard Dereste; tome I,' 
]p. 167^^ pi* a, fig« Cv 

TQME II. . 6 
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hauteur peut égaler une très-grande 
partie de sa^ongueur. 

La mâchoire inférieure est un peu 
plus courte que celle d'en -haut, et 
d'ailleurs plus éti'oite. L'ouverture de 
la bouche, qui est égale à. la surface 
de cette mâchoire inférieure , est donc 
beaucbup pkië longue qué^large; et 
eépendant elle e&t effirayarite : elle 
épouvanté d'autçnt plus, que lorsque 
Ife célacée abaisse sa longue mâchoire 
mfA'îètti^; ob vtîif ^éltie^açbolre he-' 
yîsséerStit' «ës^ detiK>bôrdèV cfwn^ranj^ 
de dents pefîhtués , très-f^otivbéés, et 
d'aiita'M plufe grosses ■O^yéHe^s» sont ^te 
près /de l'extrémité' au n^useati-, au 
Dô.ut duquel on en compile quj^Jquefoîs 
nùé im^^ifé^^ Gc^ dent^ sotjl^^u Nombre 
de vingt-quatre ou de vingt-oibq ^e 
éhaqûe'côté. 'hôrsqii^^Ymltnâl refèVe 
«a ittâcholrë^ ^lleè entfeilt. dâtis^de^g ca- 
vités creusées dans la mâchoire 'Supér* 
rieui^e. Et quelle victime, percée par 
ces cinquante pointjes dures et aiguës,, 
résistfei oit d'ailleurs à4'effbi*tépôuvân^ 
tablé d^s deux ^cboiresj.qoï, comriie 
{ikux kviers ion^s et puissaû^^^^e jTîip^ 
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prochent y^olemn^ent, et se touchent 
dans toute :leui\étendue? 
. On a écrH que les plus grandes de 
ces dents d'en-bas présentqient un peu 
la forme et les dimensions d'un gros 
concombre. On a écrit aussi que l'on 
trouvoit trois ou quatre derfts à la mâ- 
choire supérieure. Ces dernières res- 
semblent sans doute à ces dents très - 
courtes, à surface plane, et presque 
entièrement cachées dans la gencive, 
qui appartiennent à la mâchoire d'en- 
liaut du cachalot macrocéphale. 

La langue est mpbile, ^u moins la- 
téralement , mais étroite et très-çqurte. 
. L'œsopfîâge , au, |iea d'être resserré 
comme celui delà baleine franche, est 
assez large pour que, suivant quelques 
auteurs^ un bœuf entier puisse y pas- 
ser. L'estomac avoit plus de vin*gt-troi$ 
décimètres de long dans un individu 
dont une description très-étendue fut 
communiquée daqs le temps à Ander- 
son; et cet estonaac renfermoit des 
arêtes , des os et des animaux à demi 
dévorés. -^ 

On voit l'orifice des évents situé à 
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.unea?8ez grarutecRstanceele rextrëmité' 
supérieure dii museaii', pour répondre 
ôu milieu de la longueur de la mâ- 
choire d'en-bas. 

L*œil est placé un peu pfus loin en- 
core du bout du museau, que l'ouvert 
ture des évents ; mais il n'en est pas 
,aas5i éloigné que Tangle formé par la' 
réunioii des deux lëvres. Au reste, il 
est très-près dé fa lèvre Supérieure, et 
n'a qu^nn très-petit diamètre. 

Un marin hollandois et habile , cité 
par Anderson , disséqua avec soin la 
tète d*un physale cylindrique pris aux 
environs dti cap l^ord. Ayant com-^ 
mencé Son examen par là pariiè supé- 
rieure, if trouva au^-dessous delà peatt* 
une couche de gra'sse d'un sixième de 
mètre d^épâisscur. Celte couche grais-' 
Séuse recouvroit un cai triage que l'on 
àutott pris pour un tissd de tendons 
jPoitement attachés les uns aux antres. 
Au-dessous de cette calotte vaste et 
^artilagîrtôuise ,'étoît une grande cavité 
pleine d'adipocire *. Une membrane 

■ I I I I I ri I J« 

. * Oû petit voir y dans rarticle du cackaioi 
macrocéphale j ce qixe nOQs ayons dit de 
ï'adipocire. 
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carljlagînetise , comme la calotte , di- 
visoit cette cavité en deux portions 
situées l'une an-dessus de rautre. La 
portion supérieure, nommée par le 
marin hoUandois hlaptmutz ^ étoit sé- 
parée en plusieurs compartimens par 
des cloisons vemicales, visqueuses, et 
m> peu transparentes. Elfe fournit trois 
cent cinquante kihoiçrammes d^une 
Sttbstanre builetrse, tliride, très-fine, 
Irès-claire et très- blanche. Cette subs- 
tance, à laquelle nous donnons, avec 
notre collègue Fourcroy, le nom ^a- 
iipocirej se coaguJoit et formoit de 
petites masses rondes , dès qu'on la 
Tcrsoit dans de Peau froide. 

La portion infiérieure de la grande 
cavité avoit deux mètres et demi de 
orofondeur. Les compartimens dans 
esquels elle étoit divisée, lui donnoient 
'apparence d'une injmense ruche gar- 
nie de ses rayons et ouvert^ Ils éloient 
formés par des cloisons plus épaisses 
^ue celles des compartimens supé- 
rieui-s; et la substance de ces cloisons 

Earut à Tobservateûr hollandois, ana- 
)gue à celle qui compose la coque des 
œufs d'oiseau. 
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Les compartimens de la portion în- 
férîeure contenoîent un adiprocire d'une 
qualité inférieure à celui de la première 
portion. Lorsqu'ils furent vidés , le 
marin hollandois les vit se remplir d'une 
liqueur semblable à celle qu'il venoit 
d'en retirer. Cette liqueur y couloit par 
l'orifice d*un canal qui se prolongeoît 
le long de la colonne vertébrale jusqu'à 
l'extrémité de la queue.^Ce canal di- 
minuoit graduellement de grosseur, 
de telle sorte qu'ayant auprès de son 
orifice une largeur de près J'un déci- 
mètre , il n'étoit pas large de deux 
centimètres à son extrémité opposée» 
Un nombre prodigieux de petits tuyaux 
aboutissoit à ce .canal , de toutes* les 
parties du corps de l'animal, dont les 
chairs , la graisse et même l'huile , 
ëtoient mêlées avec de l'adipocire. Le 
canal versa dans la portion inférieure 
de la grande cavité de la tête, cinq 
cent cinquante kilogrammes d'un adi- 
pocire qui, rais dans de l'eau froide, 
y prenoit la forme de flocons de neige, 
mais qui eloit d'une qualité bien infé- 
rieure à celui de la cavité supérieure; 



dby Google 



DES P H Y S A II E S. 1 29 

ce qui paroîtroît indiquer que radipo- 
cire s'élabore <, s'épure et se perfec- 
tionne dans cette grande et double 
cavité de la l^te à laquelle Iç canal 
aboutit. . , ' . 

La cavité de Tadip^ocire doit être 
plus gi;ande,, toyt égal d'ailleurs/ dans 
le physale cylindrique , que dans les 
cachalots , à cause de l'élévation de la 
partie antérieure du museau. 
. Le corps du pli^sale cjue nous dé- 
crivons, es^ cylindçîque au côté de la 
t^te ^ et conique du côté de fa queue. 
Sa partie antérieure ressemble d'autant 
plus à une continuation du cj'lindre 
formé par la tête,* que la nuque n*est 
tnarquee que par un enfoncement pres- 
que msensîbte* C'est vers la fin de ce 
long cylindre que l'on voit une bosçe, 
xlont la hauteur est ordinairement d'un 
demi -mètre, lorsque sa base, qui est 
trës-prolongée à proportion de sa gros- 
seur , est longue d'un mètre et un tiers, 
La queue , qui commence au-delà 
de cette bosse, est grosse, conique i 
maïs très -courte k proportion de la 
grandeur, du pby$ale } ce qiiî donne à 
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LE PHYSÉTÈRE MICROPS 



IjE microps est un des plus grands, 
des plus cruels et des jjius dangereux 
habitanjs de la mer. Réunissant à des 
armes redoutables les deux élémens de 
la force, la ma3se et la vitesse, avide 



' On trouvera au commencement de cette 
Histoire le tableau général des ordres , genres 
et espèces de cétacées. 

* Physeter microps. 

Cachalot à dents en faucille. 

Staur-himing , en Norvège, 
V Kobbe-herre , ibid* 

Tikagusik, en Groenland. 

Weîsfiscb, ibid, 

Physeter microps. Linné ^ édiu de Gmeîin* 

Cachalot microps. Bonnaterre , planches 
de V Encyclopédie méthodique* 

Physeter microps. R. R. Castel^ nouvelle 
édition de Bloch. 
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de carnage, ennemi audacieux, corii- 
battant intrépide , quelle plage de 
focéan n'ensanglantevt-il pas? On diroît 
que les anciens mythologues Tavoient 
sous les yeux , lorsqu'ils ont créé le 
monstre marin dont Persée délivra la 
belle Andromède qu'il alloit dévorer, 
et celui dont Taspect horrible épou- 
vanta les coursiers du malheureux Hip- 
polyte. On croiroit aussi que l'image 
effrayante de ce cétacée a inspiré 
au génie poétique de TArioste cette 

■W— Il ■ ■ ■— — — *— — ^M^— — — — — O— ^— • . 

' Fhysêter dorso pinnâ longâ , inaxillâ supe- 
riore longîorè. Artedi, gen. 74, syn. 104, ' 

Balœoa major in inferiore tantùm maxillà 
dentata , dentibus arcuatis falciformlbus , 
pinnam seu spinâm in dorso \\si}ùtVL%. Sibhaldi 
Phalœn* 

Id. Raj, Sjynops. pisc, p. i5. 
. Id, Klein i Miss» pisc, 2 , p. l5. 

Dritte species der cachelotte. Anders. Ist. 
p. 248. 

Mullârj Zoolog. Danic. Prodrom* n, 53, 

Strom» — I , 298. 
. Act, Nidros. 4, 11 2. 

Oth. Fabricius j Faun^ GroenlaTid. 44. 

Zorgdraçer , Groenlandsche vischer^ ^ 
p. 162. 
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admirable description de Vortjfue, dont 
Angélique, enchaînée sur un rocher^ 
âlloit être la proie près des rivages de 
là Bretagne. Lorsqu'il nous montre 
celte masse énorme qui s'agite, cette 
tête démesurée qu'arment des dents 
terribles, il semble retracer les prin- 
cipaux traits du microps. Mais détour- 
nons nos yeux des images enchante- 
resses et fantastiques dont les savantes 
allégories des philosophes, les concep- 
tions sublimes des anciens poètes, et 
la divine imagination des poètes ré^^ 
ceûs, ont voulu, pour ainsi dire, cou- 
vrir la Nature entière ; écartons ces 
voiles dont la fable a orné la vérité. 
Contemplons ces tableaux impérissables 
cjue nous a laissés le grand peintre qui. 
ht rornement du siècle de Vespasien. 
Ne serons- nous pas tentés de retrou- 
ver les physétères que nous allons dé- 
crire, dans ces orgues* que Pline nous 
représente comme ennemies mortelles 

* Nous avons vu à Parti cle de la balei" 
noptère rorqual , que la note de Daléchanop 
sur le sixième chapitre du neuvième li?re de 
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(lu premier des cétacées, desquelles il 
nous dit qu'on ne peut s'en faire une 
ifnage qu'en se figurant une masse im- 
mense, animée et hérissée de dents , et 
3ui , poursuivant les baleines jusque 
ans les golfes les plus écartés, dans 
leurs retraites les plus secrètes, dans 
leurs asjles les plus sûrs, atiaqnent, 
déchirent et percent de leurs dents 
aiguës, et les baleineaux, et les femelles 
qui n'ont pas encore donné le jour à 
leurs petitsV Ces baleines encore pleines, 
continue le naturaliste romain, char- 
gées du poids de leur baleineau ^ em- 
barrassées dans leurs mouvemens, dé- 
couragées dans leur défense , affoi- 
blies par les douleurs et les fatîguesr 
de leur état, paroissent ne connoîtrC 
d'entre moyen d'échapper ci la fureur 
des orques, qu'en fuyant dans la haute 
mer , et en tâchant de mettre tout 
l'océan entre elles et leurs ennemis. 
Vains eiForts ! les orques leur ferment 

Piîde se rappoHoil a cette baleinoptére ^ 
niai} l'orque, du naturaliste de Rome ne peut 
pas étf e ce même cétdcée. 
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le passage ^ s'opposent à leur fuite; 
les attaquent dans leurs détroits, les 
pressent sur les bas-fonds, les serrent 
contre les roches. Et cependant, quoi- 
qu'aucuh vent ne souftle dans les airs, 
la mer est agitée par les mouvëmens 
rapides et les coups redoublés de ces 
énormes animaux; les flots sont sou- 
levés comme/ par un violent tourbitlon. 
Une de ces orques parut dans le port 
d'Ostie pendant que l'empereur Claude 
étoit occupé à y faire faire des cons- 
tructions nouvelles. Elle y étoit entrée 
à la suite du naufrage dé bâtirâens 
arrivés dé la Gaule, et entraînée par 
les peaux d'animaux dont ces bâtirhens 
avoient été chargés; elle s'étoit creusé 
dans le sable une espèce de vaste sillon,' 
et , poussée par les flots vers le rivage, 
elle élevoit au-dessus de l^eau un dos 
semblable à la carène d'un vaisseau 
renversé. Claude l'attaqua à la tête des 
cohortes prétoriennes, montées sur des 
bâtimens qui environnèrent le géant 
cétacée , et dont un fut submergé par 
l'eau qufe les évents de Vortjue àvoieot 
lancée. Les Ronaains du temps de 



dbyÇoogle 



DÈS PHYSJÎTERÉS. l37 

Qaudé combattirent donc sur les eiut 
un énorme tyran des mers, comme 
leurs pères aVoient combattu dans les 
champs de l'Afrique im immense ser- 
pent devin, un sanguinaire dominateur 
des déserts et des sablés brûla'ns *. 

Examînojis le type de ces orques de 
Pline. 

Le mîcrops a la tête si démesurée, 
que sa longueur égale, suivant Arlédi, 
la moitié de la longueur du cétacée 
lorsqu'on lui a coupé la nageoire de la 
queue, et que sa grosseur remporte 
sur celle de toute autre partie du corps 
de ce physétère. 

La bouche s'ouvre au-dessous de 
cette tête remarquable. La mâchoire 
supérieure , quoique moins avancée que 
le museau. proprement dit, l'est cepen- 
dant un peu plus que la mâchoire d'en- 
bais. Elle présente des cavités propres 
à recevoir les dents de cette mâchoire 
inférieure ; et nous croyons devoir faire 
observer de nouveau que, par une suite 

* Article du serpent devin , dans notre 
Histoire naturelle des serpens* 
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de. cette conforoiâtioa , les deux mât 
choires s'appliquent mieux Pune eon- 
tre Pautre, et ferment la< bouche plud 
exactement. 

Les dents qui garnissent la mâclioife 
d'en-bas y sont coniques , courbées , 
creuses vers ieiirs' racines, et eûfon- 
cées dans Tos de la mâchoire jusq,»'aux 
deux tiers de leur longueur. La partie 
de la dent qui est cachée dans ralvéole, 
est comprimée de devant en* arrière, 
cannelée du côté du gosier, et ré|réci0 
vers la racine qui est petite;. 

La partie extérieure est blanche 
comme de l'ivoire, et son sommet aigtt 
et recourbé vers le gosier se fléchit ua 
peu en dehors. 

Cette partie extérieure n*a commu- 
nément aa'un décimètre de longueur. 
Lorsque l'animal est vieux , le sommet 
de la dent est quelquefois usé et par* 
semé de petites éminences aiguës ou 
tranchantes ; et c'est ce qui a fait croire 
que le mîcrops avoit clés dents mo- 
laires. 

On a beaucoup varié sur le nombre 
des dents qui hérissent la mâchoire îj^ 
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ftrîeure du microps. Les uns ont écrit 
qnll n'jr en avoit que huit de chaque 
côté ; d'autres n'en ont compté que 
onze àdroîte et onze à gduche. Peut- 
être ces auteurs n'avoîent-ils vu que 
des mîcro|)S ti*ès- jeunes, ou si vieux, 
que plusieurs de teurs dents, étoient 
tombées , et que plusieui^ de leurs al- 
Yéoles s'éfoîent oblitérés. Mais quoi 
q^f en soit , Artédî , GmeKn et d au- 
tres habiles naturalistes, disent positi- 
vement qm'ily a quarante-deux dents à 
lâ mâchoire inférieure du raicrops. 

Les* Groedandois assurent que Ton 
trotrVe aussi des dents à lâ mâchoire 
supérieure de ce cétacée. S'ils y en 
ottt/ vu en eflfet, elles sont courtes, 
cachées presque en entier dans la gen- 
cive , et pins ou moins aplaties , comme 
(belles que l'on peut découvrir dans la 
mâchoire supéneure du cachalot ma-- 
dtfocéphale. 

L'orifice commun des deux évents 
est sittié à une petite distance de Tex- 
trémité du museau. 

Artédî a écrit que l'œil du microps 
étoit aussi petit que celui d'un poisson 
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qui ne présente que très-rarenaent la 
longueur d'un mètre, et auquel nous 
avons conservé le nom de gade œgle-^ 
Jin \ C'est la petitesse de cet organe 
qui a Fait donner au physétère que 
nous décrivons, le nom de microps y 
lequel signifie petit œiL 

Chaque pectorale a plus d'un mètre 
de longueur. La nageoire du dos est 
droite, haute, et a^sez pointue pour^ 
avoir été assimilée à un long aigdillod. 

La cavité située dans la partie an- 
térieure et supérieure de la tête,*et 
qui .contient plusieurs tonneaux à^adi* 
pocire ^ a été comparée à un vaste 
four \ * 

On a souvent remarqué la blancheur 
de la graisse. 

La chair est un mets délicieux pour 
les Groenlandois^ et d'autres habitaos 



« Histoire naturelle des poissons ^ tome II 

* L'article du cachalot macrocéphale con- 
tient l'exposition de la nature de Vadipocire 
ou blanc de cétacée ^ improprement appelé 
blanc de baleine^ 
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du nord de rEurope ou de TAmërique. 

La peau n*a peut-être pas autant 
d'épaisseur , à proportion de la gran-' 
deur de Panimal , que dans la plupart 
des autres cétacées. Elle est d'ailleurs 
Irès-unie, très- douce au toucher, et 
d'un brun noirâtre. Il se peut cepen-» 
dant queTâge, ou quelque autre cause; 
lui donne d'autres nuances, et que quel- 
ques individus soient d'un blanc jau- 
nâtre, ainsi qu'on la écrit. 

La longueur du microps est ordi- 
hairement de plus de vingt -trois ou 
vingt-quatre raètres, lorsqu'il est par- 
venu à son entrer développement. 

Est-il donc sirrprçnant. qu'il lui faille 
tine si grande quantité de nourriture, 
et qu'il donne la chasse aux bélugas 
et aux marsouins qu'il poursuit jusque 
sur le rivage où il les force à s'échouer, 
et aux phoque's qui cherchent en vain 
Utt asyle sur d'énormes glaçons? Le 
inicrops a bientôt brisé cette masse con- 
gelée, qui, malgré sa dureté, se dis- 
perse en éclats, se dissipe en poussière 
cristalline', et lui livré la proie qii'i| 
veut dévorçr. 
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Son audace s'enHamine lorsqu'il voit 
des ju bai tes ou des baleinoptères à 
fuseau pointu ; il ose s'élancer sur ces 
grands cétacées, et les déchire' avec 
ses dent%recourbées , si fortes et si 
nombreuses. 

On dît même giie la baleine franche, 
lorsqu'elle est encore jeune, ne peut 
résister aux armes terribles de ce fé- 
roce et sanguinaire ennemi ; et quel* 
ques pêcheui-s ont ajomé que la ren- 
contre des raicropsaaiioncoitrap|:)roche 

dt»s plus grandes baleines, que, dan$ 
leur sorte de rage avei^gle, ils osent 
chercher sur l'océan , attaqujer et copar 
battre. ^ 

La pêche du microps est donc ac- 
compagnée de beaucoup^ de dangers. 
Elle pi'ésèate d'ailleurs des xllfEcultçs 
particulières : la peaîu de ce phj^sétçre 
est trop peu épaisse, et sa graisse ra* 
mollit trop sa chair, pqur que le har- 
pon soit facilement retenu» 

Ce cétacée habite dans les mers voi* 
siûes. du cercle polaire. 

En décembre, I /,!?<:{, dii^-^sept microps 
Futent poussés, par une teo^pête YÎo- 
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terne, dans f embouchure de TEIbe. 
JLes vagues amoncelées les jetèrent sur 
•des bas-fonds ; et comme nous ne devons 
négliger aucune comparaison propre 
à répandre quelque lomîère sur lès 
sujets que nous étudions, que Ton rap- 
j>eJle ce que nous avons écrit des ma- 
crooépbâles précipités par la mer en 
GouiToux contre la côte .voisine d'Au* 
dferne. 

Les pêcheurs de Cuxhaven , sur le 
bord de l'Elbe, crurent voir' dix-sept 
bâtimens hollandois amarrés ati rivage^ 
Ils gouvernèrent vers ces bâtimens; et 
ce fut avec un grand étonnement qu'ils 
trouvèrent à la place de ces vaisseaux 
dix-sept cétacées que la. tempête avoit 
jetés sur le sable, et que la marée, en 
se retirant avec d'autant plus de vîtesse 
qu'elle etoit poussée par un vent d'est ^ 
avôit abandonnés sur la grève. Les 
moins grands de ces dix-sept microps 
étoient longs de treize ou quatorze mè» 
très, et les plus grands av< ient près 
de vingt-quatre, mètres de longueur. 
Les barques de pêcheurs amarrées à 
côté de ces physétères paroissoieflt; 
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comme les chaloupes des navires que 
ces cétacées représentoient. Ils étoient 
tous tournés vers le nord, parce qu'ils 
avoient succombe sous la même puis-' 
sance, tous couchés sur le côté, morts, 
mais non pas encore froids : et ce que 
nous ne devons pas passer sous silence, 
et ce qui retrace ce que nous av^ns 
dit de la sensibilité des cétacées, (tette 
troupe de microps renfermoit huit fe-» 
melles et neuFmâles; huit mâles avoient 
chacun auprès de lui sa femelle, avec 
laquelle il avoit expiré. 
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LE PHYSÉTÈRE ORTHQDON *. 



La tête de l'orthodoa, conformée k 
peu près comme celle des autres. phy^ 
sétères, a une longueur presque égale 
k la moitié de la longueur du oétacée. 
L'orifice commun des deux évents est 
placé au-dessus de la partie akitérieure 



* Physeier orthodon. 

Physeter microps, var* B. Linné, édition 
de Gmelin* * 

Cetus tripinnis, tlentlbus aoutis , rectis» 
Brîssôn y Regn. amm, p. 36a , n. o. 

ZVyeyte specîe» det cachelotte. Anderson^ 
Î0tcmd, p; 346. 

Variété A da cachalot ttvim^<ï. Bonna-' 
terre ,\planches de l* Encyclopédie métho^ 
dique. 

Baldenà itiacrocephala in inferlore tanti^nt 
maxilià dentata, dentibus acUtis, humanis 
ntïB , ^ronm^ ab$rftiitlbus , pînnam în 40^0* 
fcabetîs.-.-^ Pïusieïfips auteurs du Nord, 
T O M E II. 7 
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pi-ésente au harpon une très-grande 
résistance, et rend l'orthodon presque 
invulnérable dans la plus grande partie 
de sa surface. 

Ce physétère est ordinairement noi- 
râtre; mais une nuance blanchâtre règne 
sur une grande partie de sa surface in- 
férieure. Par combien de différences 
n'est-il pas distingué du microps? Sa 
couleur 9 ses dents, sa bosse dorsale, la 
brièveté de ses pectorales, ses dimen- 
/sions et la nature de ses muscles, Tea 
éloignent. Il en est séparé, et par des 
traits extérieurs, et par sa conformai 
tion intérieure. 

On a vu un orthodon dont la grande 
cavité de lalête^contenoit plus de cin- 
quante myriafframmes de blanc ou 
èi'adipocire^. On Tavoît pris dans 1*0-^ 
céan glacial arctique, vers le soixahte- 
dix-septième degré et demi de latitude *• 

■ Consultez , au ^ujet âeVadîpocire ^ l'ar- 
ticle du cachalot macrocéphale, 

■ Anderson ^ et Histoire des -pêches des 
Hollandois dans les mers du Nord, traduits 
par le citoyen Dereste^ (QOie X| p. 173, 
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LE PHYSÉTÈRE MULAR 



La jiageoîre qur s'élève sur h dos de 
ce physétère, est si droite, sî pointue 
et si itongue, que Sibbaid et d'autres 
auteurs ront comparée à un mât de* 

* Physeter mular. 

Physeter tursio, Linné, édit. dé GmeUn»- 

Cachalot mular. BonnaterrCj planchée d^- 
V Encyclopédie méthodique^ 

Physeter dorsi pinnâ altissimâ , apice dea-^ 
tîum piano. Artedi, gen. 74, syn. 104. 

Cetus tripinnra , deûtibusin planuni desi* 
nentibus. Brisson, Regn. anim. p. 364, n. 7. 

Baiœna inacrocephala triplnnis, qu» ia^ 
mandibulA inferiore dentés habet minus in** 
flexos et in planum desinentes. Sibbaid. 

Id. Raj' Fisc. p. 16. 

IVf alar Ifierembergii. SHein, Mise, pisc: 3, 
p. i5. , 

Andersen, Histoire d* Islande , C^c. s« 
p. Ï18. 

Le muTar. /L A. Castel, nouçelle édition 
de Bloch, 
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navire, et ont dit qu'elle paroîssoit au- 
dessus du corps du raular, comme un 
mât de misaine au-dessus d'un vais- 
seau. Cette comparaison est sans doute 
exagérée; mais elle prouve ja grande 
hauteur de cet orejane, qui seule a pu 
en faire naître Tidée. 

Mais, indépendamment de cette na- 
geoire si élevée, on voit sur le dos et 
au-delà de cet tcéminence, trois bosses 
dont la première a souvent un demi- 
mètre de hauteur, la seconde près de 
deux décimètres, et la troisième un 
décimètre. 

Ces traits seuls feroient distinguer 
facilement le mular du microps et de 
l'orthodon ; mais d'ailleurs les dents 
du mular ont une forme différente de 
celles de forthodon et de celles du mi- 
crops. 

. Elles ne sont pas très-courbées, 
comme les dents du microps, ni droites, 
comme celles de l'orthodon ; et leur 
sommet, au lieu d'être aigu, est très- 
émoussé ou presque plat. 

De plus, les dents du mular sont iné- 
gales : les plus grandes sont placées vers 
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h bout dûmuseau ; elles peuvent avoir 
vingt-un t^entimêtresée longueur, sur 
vingt-quatre dé circonféi-eneë, à Ten- 
droit où elles ont le plus'rfè grosseur: 
les moine grandes ne sont loûiçues alors 

3ae de seize centimètres. T^outes ces 
ents né enferment pas une cavité. 
* On découvre tjne dent trës-aplatîe 
dans plusieurs des intervalles qui sé- 
parent l'un de Tautre les alvéoles de 
la mâchoire supérieure. 

Les deux événts aboutissent à un 
seul orifice; 

: Les mulars vont par troupeé très* 
nombreiteés. Le plus grand et le plus 
fort de (?efephysétères réunis feur donne, 
pour aîti^i dîne, l^èxemple dé Taudace; 
ou de là prudence , de l'attaque bu. de 
la retraite^ Il paroît, d'après les relations 
des marirls, comme le conducteur de 
la légiod, et, suivant un navigateur 
cité par Anderson , il lui donne , pai 
un t>n terrible^ et dottt Ta surface de 
la mer propage au loin le frémissement ,' 
le signal ae la victoire ou d'une fuite 
précipitée. 
On a vu, des mulars si énormes, que. 
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mil. ' ' ia===g=^ss^fc=s==^ 

LE DELPBINAPTERE BÉLUGA *. 



Ce cétacée a pwté pendant long- 
temps le nom de petil€> baleine et de 
baleine blanche. Il a été l'objet de k 
recherche de$ premiers navigateui^ 
basques et hollandois qui osèrent se 
hasarder au milieu des montagnes flot- 
tantes de glaces et des tempêtes hor- 



« Consultez rarticle intitulé NomenclatuT^ 
âes cétacées, et le tableau général des or- 
dres , genres et espèces de ces animaux, 

* Delphînapterus béluga. 

Marsouin blanc* ' 

Witfiscb. 

Balœna albicans. 

Delphinus leucas. Linné ^ édit. de GmeUn, 

Delphînus rostro conico obtuso , deorsum 
îuclinalo, pinnâ dorsali nuUû. Pallas, It* h 
p. 84)tab*4* 
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l'ibte^ de l'Océan arctique, et tjui, ef-. 
fpayés par 4a masse énorme; ^Jes mou^ 
vemens rapides et la fprce irrésistible 
des baleines franches, plus audacieux 
e€>ntife les Siemens <ron jurés que çpntre, 
ces Got0Ssés,/iiq bravoiént encore que 
ti-èfi^b-aTëmept leurs armes et leUr puis- 
sance, î * ' 
. On a trouvé: que le bélug-a avoît^ 
quelques rapports avec ces baleines, 
^ar le défaut de nageoire dorsale et par 
4 préçencd d'«ne saillie peu sensible, 
pagitudinale, à demi calleuse , et pla- 
cée sur sa pai-^ie supérieure ; mais par 
combleq d-aoties traits n*en est-il pas 
séparé! - 

Dauphin hé\a%^^ Soîinaterre^ planches de 

V encyclopédie niétHodique. . ; 

Delpbinus pinnâ in doraç nuUâ. Srîsson^ 

lîtf^ ttfzrwtb/i p. 3^4,11. 5.' ' ■ ' , 

Belugàî. P^énnantyQuàdr. fi 357. 
' Bieluga. Sleller, Kamtsctatka ^ p. lo6. 
. Witfisçh oder wei^sfisch, Anderson^ Js- 
land. p. aSi. , 

Weisfisch. Ctanz, Groenland, p» iSo. 
Mïilk''Prodiom. Zooîog. Dan. p. 5o. 
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:; Il q^ paf yief^tjCj^îtf tî$-iwtMea3t àiïoei 

S^ lêtp n^iforoî^ipas le tîérs ou la nac»^ 
t^Ç; de Tei^sembl^ dU céiaœe, ciomme^ 
cjelle^de U: baj^îoet fraod*é,xles» eachd*. 
Içt^, de^ phyPflles, dt^ pby^éteres.ûdte> 
ç$t. pefitçl e$ alqngé^. JLiaiipartjei aot^^-i 
rieure du corps représente un cène^: 
dpnt la, ha^^j, sitikéei verà les pectonaiès, 
est: appuyéic contre ce)l^= d'uo ^trç) 
c^f^ beaucoup plus long, et que coih<i 
pQS<e)it: te rejste dû corps etrlaqueno^i 

Le^ n^gepurtî^ipiectorasles sontkiTges,. 
éipais^jes et o^tes^f j3t JeÂjplus longs^dcsi 
dpigIS jcachtjs ^sQus Jeiu) en¥èloppei <mti 
cinq articulations. I - 

Le museau s'alonge et s^arrondlt 
par-devant. 

L'œil ' est^ petît, rqûd V éaii|kttt'^et 
bleuâtre. . .^_... '' '" //' ' -'V , ': .; ' 

Le dessus dje. laiparjtie^ap^^rîçMrR^ 
de la tèèe.cprfOpreine^nt .ditei^^lOQlt1:e «Éùe 
protubérance au milieu de laqueJte ^a 
voit l'brifite tohrmtin de deux ëvents; 
et la diçpc^iqn de, cet^opfice^^ist t^l^,' 
«uiy^nt^ quelques; obse^ya^te^Si qjye 
featt^dejaiineiv re}etée\par>les;év.ëo4)6. 
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aSi !te%!ii rl^êtrei lijnwé ett^ a^ant, comme 
pài' les cachalots, ou verticalement, 
comme par pjiasieurs autres cétacées^ 
e^êt cbôssée un p^u en arriëré. 

* "Oh découwe derrière ' l'oeil Forifice^ 
e^térié^r- du canal audttilV maïs il est^ 
p^esqilfe impeiTeptiblè. 

^ L'duverttJre de la gueule pàrôât pe* 
tite à proportion de la longueur du ael-^ 
phinaplère : elle n^est pas située au- 
dessous de 'la lêtèv totrime dans^ lés' 
cachalots, les physales et les phy§é-^ 
tè'fé^, maiis» à réitifiériïTtié du- nwsè»u, 

' La i»âchbî4%irrferretirè 'Avance pres-^^ 

cfueaurani que celle d'en haut. Chaque^ 

côlié cte cette mâchoire est' garni de! 

dents au nombre de^ neuf, petites ,' 

ëdiousséés à feuV isorrittiét,' élôîgrféèô^ 

leô unes; dès auti^ésî îjaégâlès^i'èti d-auv 

tant plus coitrtës' cjiir'elf^s' sont plus* 

ji^^éidéiîbôufi d\ymtise'au. ^ '^^ ' * . 

Neu^ éénis tiii peu rtioîiiè obtuses ;* 

1fn |)éu re^burbéès, rafaîé ailleurs sem* 

hbbles* à ' celles que nc]<ps ' vènt)n$ dé^ 

décVîî^^^, gàrriiss^nt ch^^uë icôte dç^ là' 

méèlrofrë àiïpërîieiirei - > ' * ^ 

tWlân^é^t attachée à la mâèhx>ire^ 

.d'en- bas. 
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sont répandues sur ce fond gracîeu* 
pendant que les bélugas ne sont pas 
très-âgés. Plus jeunes encore, ils of* 
fi-ent un plus grand nombre de teintes- 
foncées ou mêlées de bleu ; et Ton a 
écrit que , très- peu de temps après leur 
naîssance, presque toute leur surface* 
eèt bleuâtre. 

Dès fibetus arrachés du ventre de 
leur mrère ont paru d'une cotileur 
verte. 

' 'La. femelle ne porte ordinairement' 
^un petit à la fois. 

"Ce dèï^hînaptère , parvenu* à* la lu- 
riiîère, neqiritte sa mère que très^tard. 
Il nage bientôt à ses côtés ; plonge avec' 
elfe, révîeht avec elle respirer Taîr de" 
l^tmosp(hèté, suit tous ses rtiotivettiens, 
iniité toutes ses actions, et suce un 
laît ifrès-bUhe de deux ma'melfes tfès*^' 
Voîsinçs^Mè l^organe de la génération^. 

'*Oà^a:*jbai'de'ce spectacle agréable^ 
ejt touchant, d'un attachement mutuel^ 
dHjnfe'k'fffecttôn^Vive et dWe' tendresse 
attentive, daqs l'Opéan glacial arctique^ 
ét'dànè .l^célan atlaîntiaue septèntrio- 
ifôlV pahiccrfièi'femçnt dans le détroit' 
de Davis. 
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On a écrit que, pendant les hivers 
ri g o u r eux, les^faékrgasq^ttentta hauC^ 
mer et les plages gelées, pour chercher 
des baies que les glaoes n'aient pa^ 
envahies; mais ce qui est plus digne 
d'attention , c'est q«-'on a^ vu de ces del- 
phinaptères remonter dans des fleuves.* 

Notre célèbre confrère M. Faites, 
qui a répandu de sr grandes lumières 
sur toutes les branches de l'histoire 
naturelle, est un des savans qui nous^ 
ont le plus éclairés au sujet du béluga. 
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LE DELPHINAPTERE SENEDETTE** 



Ce cétacée devient très-grand, sui- 
vant Rondelet. Sa gueule est vaste: 
ses dents sont aiguës; on en voit neuf 
de chaque côté de la mâchoire su- 
périeure ; et chacun des côtés de la 
mâchoire d'en-bas, oui est presque 
aussi avancée que celle d'en-haut, en 
présente au moins huit» La langue est 



* Delphînapterus senedetta. 

Mular. 

SouiBeur. 

Peis mular, dans les déparlemens méri* 
diohaux de France. 

Séné dette , dans plusieurs autres départe* 
mens» 

Capîdolio, en Italie, 

Vhy^eierj par les Grecs, suimnt Rondelet. 

Mular ou sénedette. Rondelet, Histoire 
despoissons, première partie , liv« i6, cb. lo, 
édition de Lyon, i558. 
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grande et charnue. L'orîfice aucjuel 
aboutissent les deux évents, est situé 
presque au-dessus des yeux, mais un 
peu plus près du museau, qui est alon- 
gé et pointu. 

Cet orifice a plus de largeur que 
celui de plusieurs autres cétacées; et 
le sénedettejfàît jaillir par cette ouver- 
ture une grande quantité d'eau. 

Le corps et la queue forment un 
cône très-long. Les pectorales sont 
larges, et leur longueur égale celle de - 
louverture de la bouche. 

Il paroît que le sénedette a été vii 
dans l'Océan et dans la Méditerranée. 
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LE DAUPHIN VÛLGAIRS 



Quel objet a dû frapper riraag;Jnatï(» 
plus que le dauphin FLoi-sque l*hoam 

? Jetez les yeux sur l'article de cet tm 
vrage qui. est intîtuté,. Nomenclulure &L 
cétacées , et sur le tableau des^ ordre», (N^ 
genres et des espèces de ces animaux, qui 
est à la tête de cette Histoire. 

* Delphinus vulgaris. 

Bec,d*oie. 

Simoo. 

Camus. 

Delfino, en Italie. ' 

Tumberello, par les Italiens. 

Delphin, en Allemagne. 

Meerschwein^ ibid. 

Tunimler, ibid. 

Déifia , en Pologne. 

Marsoin, en DanemarcK ^ 
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5. jyu^zrpsz^ i?fz€c6 . Sf^v^. 
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parcourt le vaste domaine que son 
génie a conquis , il trouve le dauphin 



Sprîngen , en Norvège. 

Huyser, en Islande» 

Hofmng, ibid. 

Leîpter, ibid. 

Dolpbiu'iuymebaar, en Hallande» 

Dolphin , en Angleterre. 

Grampus, ihid. 

Porpeisse, ibid. 

Del phinus delphis. Linné, édil. de Gmelin. 

Le dauphin. Bonnaterre, planches de l'En* 
^dopétlie méthodiifue, 

Delphinus corpore oblongo subtereti , ros- 
tre attennato acuto. Artedij gen. 76, «yn. 
io5. 

Delphis. Schneider, Petri^rtedi Synony^ 
mia. . • j. . grœcçb et latina, emendata , auctA 
atque Mustrata , etc. p. 149. 
I çf ^t>jfiç, Aristot* lib. i , cûp. 5 5 lib. 2, cap. 
1 13; lib. 3, cap. 1,7; Hb. 4, cap. 8, 9 et 10 j 
I lib. S , -cap. 5 ; lib. 8, cap. 2, 185 Irb. 9, 
cap. 48; et part, lib» 4, cap. i3. 

H. Athen.V\\}.^^ p. ^82 ; et lib. 8, p. 353. 

AiXfW. Mlian. lib. i , cap. 183 lib. 2 , cap. 

6; lib. 6, cap. lâ; lib. 8, cap. 3; lib. 10, 

cap. 85 lib. Il, cap. 123 et lib. 12 ^ cap. 6, 

4^. 

AfXfiç,firof. Oppian. lib. p, p. i5, 2^, 25} 
! etlib.s^. 
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sur la surface de toutes les mers; il le 
rencontre et dans les climats heureux 
des zones tempérées, et sous le ciel 
brûlant des mers équatoriales, et dans 
les horribles vallées qui séparent ces 
énormes montagnes dç glace que le 
temps élève sur la surface de l'Océan 
polaire comme autant de monuraeas 

Delphinus. Plin. lib. 9, cap. 7, 8 j lib. 11, 
çap. 37 ; et lib. 82 , cap. 11. 

Id. VTouon. lib. 8, cap. 194, fol. 1711 J. 

Id. Gesner, p. 819 ; et (gerœ.) toi. 92, 
93 » a, 

Id. Jonston. lib. S, cap. 2, a 4, p. 218, 
tab. 43, fig. 2 , 3 , 45 Thaumat. p. 414. 

Delphinus prior. Aldrovand. Cet. cap,7j 
p. 701,703,704. 

Delphinus antiquoruni. «a;, p. ra. 

Id. Willughby, p. 28, tab. A i , fig. r. 
* Delphin. Solvu Poljhistor, cap. io# 

Id. Amhros^ Hexam^ lib. 5 , cap. 2 , 3. 

rd.'C. F/;^«/. fol. S, a-b, 

Delphinus pîpnâ in dorsp unâ, dentibui 
fcutis , iostro longo acuto. Brisson , R^8^* 
anim. p. 869 ^ n. i. 

Delphinus. Bellon, JquatiL p. 7.^ 

Dauphin. Rondelet, première partie |U^ 
jjS. ch. 5 (édit. de Lyon i5S8>. 

i)elphinu5. Mus. Wormiaiu p. 288- 
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funéraires de la Nature qui y expire : 
par-tout il le voit , léger dans ses mou- 
vemens, rapide dans sa natation, éton- 
nant dans ses bonds, se plaire autour 
de lui, charmer par ses évolutions 
vives et folâtres Tennui des calmes 
prolongés, animer les immenses soli- 
tudes de l'océan, disparoître comme 
Féclaîr, s'échapper comme l'oiseau qui 



Id. Charlet. Exerc. j>isc. p. 47. 

Delpliinus..R«ac«x725, PoL auct. p. 288. 

Id. Klein , Miss, pisc, 2 1 p- 24 ^ tab. 3 ^ 
fig.A. 

Porcus marinus. Sibbald^, Scot, an* p. 23« 

Delphîn. Anderson ^ IsL p. 254, 

Id. Cranzy GroenL p. i52. 

Oth, Fabtic. Faun, Groenland* p. 4, 

Miill. Zoolog. Dan* Prodrom. p. 7, n. 55, 

Dauphin proprement dit. il. il. Castel, 
édition de Bloch. 

Dauphin. Valmont-Bomare^ Dictionnaire 
d^ histoire naturelle, 

Delphinus corpore tereti conico elongato , 
roslro styloide. Commerson , manuscrits 
adressés à Buffon , qui nous les remjt lori^- 
qu'il nous engagea à continuer PHistoire 
naturelle , et cités dans THistçire des ppis»- 

30ffs. ' 
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fc^icl Tair, reparoîtrcj s'enfuir, ^e mon- 
trer de, nouveau , se joi^er aveçlea ilote 
agités, braver '^s tempêtes, et ne re* 
douter ni les élémens, ni via distance, 
ni les tyrans dç« naers. 

Revenu dfins ces retr^itçs paiwtjfes 
que son goûts'e^t plu à. orner, il jouit 
encorç de l'image du daupUii que là 
main dçs ^rts a tiacée sur te^ cjb^fr 
d'œuvre qu'elle a crées; il en parcourt 
4a totrchante fatstorre xlans 4es proëuC' 
tions imtnortelles que Je ^Qme de la 
poésie présente à son esprit et à son 
co&ar; et lorsque, dans le silence d^lne 
nuit paisible, dans ces momens de 
calme et de mélancolie où la médita- 
tion et de tendres souvenirs donoçflt 
tant de force à tout ce que son ame 
•éprouve, il laisse errer sa pensée de 
ia terre vei-s le ciel, et qu'îl lève les 
j^eux vers la voûte éthérée, il voit en- 
core cette même image 4u dauphin 
Jbriller parmi les étoiles; 

Cet objet cependant, si propre àsé- 
duire Timagination de Thomme^ est en 
partie i*QUViage de cette imagination: 
elle l'a créé pour les arts et jpour kfe: 
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marnent* Mais ce n'est pas h terreur 
qui lui a donné un nouvel être , comma 
elle a enfanté le redoutable dragon; 
la terrible chimère, et tant de monstres 
fantastiques , Teffroi de Tenfance, de la 
foiblesse et de la crédulité ; c*est la re- 
connoissance qui lui a donné une nou- 
velle vie. Aussi n'a-t-elle fait que Tem- 
bellir, le rendre pibs aimable, le divi- 
niser pour des bienfaits, et montrer 
dans toute sa force et dans toute ça 
pureté l'influence de cet esprit des 
Grecs, pour lesquels la nature étoit si 
riante, pour lesquels et la terre et les 
airs, et la mer et les fleuves, et leg 
monts couverts de bois, et les vallons 
fleuris, se peuploient de jeux volup- 
tueux, de plaisirs variés, de divinités 
indulgentes, d'amours inspirateurs. Le 
génie d'Odin ou celui d'Ossian ne Ton* 
pas conçu an milieu des noirs frimas 
des contrées polaires; et si* le dauphia 
de la Nature appartient à tous les cli- 
mats, celui des poètes n'appartient qu'à 
la Grèce. 

Mais, avant de nous transporter sur 
ces rivages foi tunés, et de rappeler les 

TOMEïI. 8 
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traits de ce dauphin poétique, voyons 
de près celui des navigateurs : la Fable a 
çle3 charmes bien doux/ mais quels at- 
traits sont au-dessus de ceux de la vérité? 
Les formes générales du dauphin 
vulg.aire sont plus agréables à la vue 
que celles de presque tous les autres 
cétacées s 6es proportions sont moins 
éloignées de celles due nous regardons 
comme le type de la beauté, oa tête, 
par exemple, montre, avec les autres 
parties de ce cétacée, des raiforts de 
dimension beaucoup plus analogues à 
ceux qui nous ont charmés dans les 
animaux que nous croyons les plus 
favorisés par la Nature. Son ensemble 
est comme composé de deux cûnes 
allongés presque égaux, et dont les 
bases sont appliquées l'une coatre l'au- 
tre. La tête forme l'extrémité du cône 
antérieur; aucun enfoncçment ne la 
sépare du corps proprement dit, et ne 
sert à la faire recxmnoître : mais elle se 
termine par un museau très-distinct 
du crâne , très-avancé, très-aplati de 
haut €^ bas , arrondi dans son contour 
de manière à présenter l'image d'une 
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portion <lV)Vate, marquée son origine 
pai' une sorte de plî, et comparé par 
plusieurs auteurs à un énorme icc d*oi^ 
ou de cygne , dont ils lui ont même 
donnQ le nom. 

Lès deux mâdbbî^efe composent ce' 
museau ';et comme ellH sont aussi avan- 
cées' ou prêsiîjue fiiùçsi avancées Tùpe* 
^è l'autre, i) est évidejat que Pouvei- 
ture cte la^ hoticbe n*est pas placée au- 
dessoHs de la tête, comme dans les 
catehalôfei lès pfrysales.'^t 'li^s physér 
tères* Cëttè^btîvei'tHPe'k ti'aîH<îiH's une 
loûgiîeùr^'éjijate au rieiiViêrtie ou mehie 
au' iHiîtife.ttie de* îa longueur totale (fu 
dauphin. On voit à chaque mâchoire 
une rangée de dents un peu renflées, 
pointues^ et placées de manière que 
lorsque la bouche se ferme ; celles ,'d en- 
bas entmat dans les interstices qiii sé- 
parent celles d*énhaiit; qifelleé fre- 
çoîyent dans leurs intervalles ; et la 
gAieule est close très-exactement./ 

Le nombre de ces dents peut varier, 
sijivant"l*âge ou suivant le sexe. Dés' 
naturalistes n'en o'nt compté que qua- 
rame-deur irtâ "maçKorcê .(i''en'^9t, 
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Vœiï , placé le plus soavejDt au^desious 
de la surface de la mer» ne reçoit la 
lumière qu'au travters du voile fol:mé 
par ude couche d'eau salée plus ou 
xDoius trouble et plus ou moins épaisse» 
et dans les quadrupèdes , dont l'organe 
de la vue^t extrêmement délicat, ne 
s'ouvre que très<» peu lorsqiji'ils soùt ex- 
posés à des rajroos lumineux très-nom- 
Dreux ou très vifs *• - 

Le canal auditif ^ cartilà^'neux » tor- 
tueux et mince » se termine à l'exté- 
rieur par un orifice des plus étfoits. 

Le rocher, suspendu par des liga* 

mens^ coipcpè cjftps les autres cétacées, 

.au : dessons d'une voûte' formée en 

grande partie par unre extensiop de l'os 

^occipital, contient .ud tympan dont la 

.forme est celle d'up eptonùoir alongé; 

.un maiteau dénué de manche, mais 

^arni d'un?c^pophyseaatérieùre, lohgue 

«t ftrquée; uii étrier<iui, au liea cte 

deux branches^^présentç un cô.nje. sjo- 



• * Consulte^ te que nous avons écrit au 
sujet de la vue de ia bdleinfe franche dads 
Tardck de qe.cétacée. 
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lîde, comprimé et percé cTun très-pe- 
tît trou ; un labyrinthe situé au-dessus 
de la caisse du tympan ; une lame côrt- 
tournée en spirale pour former le //- 
maçon y et qu'une fente très-étroite et 
garnie d'une membrane sépare, dans 
toute sa longueur, en deux parties 
dont la plus voisine de l'axé est trois 
fois plus large que l'autre; tin petit 
canal, dont la coupé est ronde, dont 
les parois sont trës-minces, qui suit la 
courbure spirale de la lame osseuse 
attachée à l'axe du limaçod , qui aug- 
mente de diamètre à mesure que celui 
des lames diminue , et atiquei on trouve 
tin canal analogue dans lés ruminans'^; 
et enfin, l'origine de deux larges con- 
duits , nommés improprement aque^ 
ducs y et qui , de même que des canaux 
semblables qtre l'on voit dans tous les 
mammifères , font communiquer le la- 
byrinthe dé l'oreille avec l'intérietir du 
crâne, indépendamment dès conduits 
par lesquels passent les nerf^* 

* Leçons d*anatomie comparée du citoyen 
CuvUTy tome II, jp. 476. 
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Lorsqu'on a jeté les veux sur tauî 
les détails de l'oreille du dauphin , pour- 
roit-on être surpris de la finesse de son 
ouïe? et comme les animaux doivent 
d'autant plus aimer à exercer leurs sens, 

3ue les organes en sont plus propres à 
onner des impressions vives ou mul* 
tipljées, le dauphin doit se plaire et se 
plaît en effet à entendre differens corps 
sonores. Les tons variés des instru- 
mens de musique ne sont pas mêœe 
les seuls qui attu^ent son attention ; on 
diroit qu'il éprouve aussi quelque plai^ 
sir à écouter les sons régulièrement 
périodiques, quoique monotones et 
quelquefois même très-désajgréables à 
1 oreille délicate d'un musicien habile, 

aue produit le jeu des pompes et 
'autres machines hydrauliques. Un 
bruit violent et soudain l'efFraîe ce- 
pendant. Aristote nous apprend que 
de son temps les pêcheurs de dauphins 
entouroient dans leurs barques une 
troupe de ces cétacées, et produisoieot 
tout d'un coup un grand bruit, qui, 
rendu plus insupportable pour l'oreille 
(de ces animaux par riulermédiaire de 
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j'eausàléeqùi Je transmettoitet qui étoit 
bien plus dense que Tair, leur inspir 
roil une frayeur si farte, qu'il$ se pré- 
cipitoiént verç le rivage ets'éclioùoient 
jBur la grève ^ victimes de leur surprise, 
xIq leur étoundÂsi^mént et de leur ter^-^ 
r^qf imprévue et subite. 

Cette orçanisirtion de Toreille de$ 
dauphins fait aussi qu'ils entendent de 
loin les sons que peuvjBnt proférer les 
individus de lèuir espèce. A la vérité, 
on a cooîp^ré Iqqr voix à une sorte de 
gémi^emeqt sourd : naais ce mugisse-^ 
mçntse fortifie par les réflexions qu'il 
reçoit des rivages de l'océan et de la 
surface n^êoie de la mer, se propage 
facilement,, qomme tout effet sonore, 
par cette, immense masse de fluide 
aqueuKi et, doit, aipsi qu'Aristpte l'a- 
j^pit pbservé , une nouvelle intensité à 
ce même liquide, dpnt au moins le.$ 
çoxicbes superieurefs le transmettent à 
l'organe de l'ouïe du dauphin. 

Jy ailleurs: les pompons, d'où sort le 
flui^'prpducteur des sPûs q\i^ le (ïaii-i 
phio^f^U; e^çndjL:e,( offrent ua grand 
yqlgmei.Mi) o...!.:.! •> :;..:. . . . . .. 

8» 
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La boite osseuse dans laquelle sont 
renfermég les évents, l'orbite de l'œil 
et la cavité plas reculée et un peu plas 
élevée que cette orbite, au milieu de 
Jaquette on trouve Poreîtie suspendue, 
est tt^$*petite retativenvent à la loo^ 
gueur du dauphin. Le crâne est très^ 
convexe. . ' 

Les différentes partie^ de Pépine dor- 
sale qui s'articule avec cette botte os- 
seuse , présentent des dimensions t^Hes, 
qjue le dos proprement dit n'en forme 
que le cinquième ou à peu prè^^ et que 
le cou n'en compose pas le trentième. 

Ce cou est donc extrêmement court, 
il cotMprend cependant sept vertèbres, 
comme celui des^ autres mammifères^; 
mais de ces sept vertèbres, la seCondtt 
oul^accis est crès^mînce, et très-sou- 
Ven« les c^inq dfernièresf n^çrit pas ua 
millimètre d'épaisseur. 

Une si jurande brîévetë dans le cùM 
expliqueroit seule pourquoi le dauphin 
Ue peut^ pas- imprime*' à sa t^te des 
mou venons bieti sei^sibles, indép^eft-» 
dans de ceux du corps-; et ee qui àjotfte 
fi cette immobilité relative de la tête. 
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c'est que la seconde vertèbre du coa 
est soadée avec la première ou.I'atlas* 
• Les vertèbres dorsales proprement 
dites sont au nombre de treize, comme 
dans ]:)lasieur8 autres mammifères, et 
Notamment dan» le lion, fe tigre, le 
chat, le chien, le renard, Tours mari« 
lime, un grand nombre de rongeurs^ 
le cerf, Tantilope, la cbèvie, la brebis 
et le bœuf. 

Les autres vertèbres, qui repré- 
sentent les lombaires , les sacrées et les 
cocc37gienfles ou vertèbres de la queue, 
sont ordinairement au nombre de dn- 
quante^trois : le professeur Bonnaterré 
en à compté cependant soixante- trois 
dans un squelette de dauphin qui fai<» 
soit partie de la collection d'Altfort; 
Aucun mammifère étranger à la grande 
tribu des cétacées n'en présente un 
aussi grand nombre : les quadrupèdes 
dans lesquels on a reconnu le plus de 
ces vertèbres lombaires , sacrées et cau- 
dales^ sont le grand fourmilier, qui 
néanmlôins n'en a que quarante-sîx, et 
le pHàtagin, qui n'en a que cinquante- 
deux; et c'est un g;rand rapport que 
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présentent les célacées avec les pois- 
sons, dont ils partagent le séjour et la 
manière de se mouvoir. 

Les apophyses supérieures des verr 
tëbres dorsales sont d'autant plqs 
hautes ) qu'elles sont plus éloignées du 
cou; et celles des vertèbres lombaires, 
sacrées et caudales, sont, au contraire, 
d'autant plus basses, qu'on les trouve 
plus près de l'extrémité de la queue, 
dont les trois dernières vertèbres sont 
entièrement dénuées de ces apophyses 
supérieures : mais les apophyses des 
vertèbres qui représentent les lom- 
baires, sont les plus élevées, parce 
au'elles servent de point d'appui à 
'énormes muscles qui s'y attachent, 
et qui donnent le moqven^ient à la 
queue. 

• Remarquons encore que les douze 
vertèbres caudales qui précèdent les 
trois dernières , ont non seuleme^it des 
aiyophyses supérieures, mais des apor 
pqyses inférieures , auxquelles s'atta- 
ehent plusieurs des muscles qui meu- 
vent la nageoire dé la queue, et lesr 
quelles ajoutent par conséquent à ia 
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fbree* et à la rapidité des mouvemens 
de cette rame puissante. 

Les vertèbres dorsales soutiennent 
les côtes, dont le nonfibre est égal de 
thaque côté à celui d^ ces vertèbres, 
et par conséquent de treize. 

Le sternum, auquel aboutissent les 
côtes sternO'vertébrales j impropre- 
ment appelées vraies côtes ^ est com- 
posé de plusieurs pièces articulées en^ 
semble, et se réùni^ avec les extréipités 
des côtes par Je mojren de petits pp 
4}articuliers, très-biexi^ observés par le 
pi'ofesseur Bonriaterre* 

A une distance assez grande du ster- 
Mm , et de chauue côté de 1'^buS:„ 
on découvte dans les cbairs un oSjpe^li 
étendu, plat et mince, qui^ aveq 3W 
ainalogue , forme leïs seuls os du baç^p 

5 [n'ait le dauphin vulgaire. C'est u» 
cible trait de parenté avec les mamr 
niifëres qui ne sont pas dénués, comme 
les cétacées, d'extrémités postérieureSsj 
et c^ deux petites lames ogseusçs. ont 
quelque rapport, par leur insertip^-, 
avec ces petits os nommés ailerom y^t 
qui soutienaeut^ ôu-îdevaot dç l'^us. 
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1«8 nageoires inférieures des poissons 

abdominaux. 

* Auprès de ce même sternuin> on 

trouve le diaphragme. 

Ce muscle , qui sépare la poitrine da 
ventre, n'étant pas fout-à-faît vertical» 
mais un peu incliné en arrière , agrandit 
par sa position Ja cavité de la poitrine, du 
côté de la Colonne vertébrale, et laisse 
plus de place aux poumons volumineux 
dont noiw avons paiié. Oi'ganîsé de 
manière à être très-fort , et étant atta- 
ché aux muscles abdominaux, qui ont 
aussi beaucoup àè force, parce que 
plusieurs de leurs fibres sont tendi- 
neuses , il facilite les mouvemens par 
lenquels lé dauphin'inspire Tair de 1 at- 
mosphère, et^ Tarde è vaincre la résis* 
tance qu'oppose à la dilatation de la poî* 
trîne et deS poumons l'eau de la mer, 
bien plus dérive que le fluide atmosphé- 
rique dans lequel sont uniquement 
plongé* la plupart des mammifères. 

Au-delà du diaphragme est un foie 
^volumineux , cbmme.dans presque tous 
les habttans des eaux. 

Les reins^ sont composés, comme 



dby Google 



DBS DAUPHINS. lS3 

^èeux de presque toud tes cétacée», d'ua 
tièft'graad ooiâbre de petites glâades 
fi0 diverse figure , que Rondelet a com- 
^rées au^ graius. de raisin qui com«'. 
I^osleiit «né grappe. 

La chaîp^ est dure , et le plus soutent 
exbale uœ.xïdeur dés«^éable et forte, 
La graisse qui la recouvré contribue à 
donner de (a mollesse à la peati, qui 
cependant est épaisse, mats dont la sur^ 
fece est luisante et trèsrunie. 
. La pectorale de dbaqtie' côté est 
o^ale» placée très-i)a», et séparée de 
r^H par uttv espaice k peu ptes égal à 
celui qui est entre Torgane de la vue 
?t le bout du museau é 

Les os de cette nageoire, ou ^ pour 
mieui& dire, de ce j bras, s'articulent 
9Vêc mie omoplate doiK lé bord 8j)i- 
. né est arrondi jet fot^t grand. L'ëpine 
ou éminence longitudinale de cet 09 
de Tépaule est cootitiuée , au-dessus 
de i'ai^e htwnérâl,. par une lame sail;* 
lante ,,iE}iur>seiiiblei t?eûir lieu à'aerO'^ 

Le musde releyetnr de cette oftioplate 
s'ctaadb^ à i'apepbj^se.tr^sYerse de ia 



dby Google 



184 HISTOIRC NATl/HStLB 

première vertèbre, 'et s'épanouît par 
son. tendon sur toute la surface exté- 
rieure de cette mêçtie ontioplate. Celui 
<jui. répond au grand dentelé ou sû^ 
pulo-costien des quadrupèdes i^tdonf 
Vactîoii tcfid' à mouyorr un à maiat^nir 
l'épaule, n'est pae fixé par/ de» v//^//^^ 
tions aux vertèbres du cou , comme 
dans les animaux qui se^ervent de leurs 
bras pour marcher. 

Le dauphin nEtadaue, de mêine que 
les cai'nivx^^ iet plusieurs anîfnaux à 
sabots, ÛKt ui^moïe éoxmxïéypeéit pectù^ 
ràlj oa )d^ruelé intérieur ^ ^u costo* 
OQmcoïdienj maïs il présente c^la place 
un muscle qui, par une digitation^ 
s'àfitsèie sur le sternum; îvcrs l'extrémité 
ftotédeuréîde' ce pkstràin, osseux.' « 
;l«eimufeclè )i:r/ipèze ^ ou cuculcdre^ 
W\ dùvsQrSust^cfioràien y qui s'attac^ 
è l'àrcadb oécipitalè, ainsi qu'à Tapo^ 
phjse supé^-iéure : de toutes les ver- 
tèbres du; cou jet du, dos, cobvre toute 
L'QmopJtatei^^.maîa jest)trèstmnH{e,( pea« 
dant que \e sterno-masioïdien esttres*^ 
?p,ai8, très^gros^ et accomjJagné d'un 
séopfldjwu^cle^! qui ,(^de F^pophjîs&fliaw 
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toïde, va s'insérer sous la tête de Vhn^ 
mérus. 

En tout, les oiucles paroissent con- 
formés , proportionnés et attachés de 
manière à donner à l'épaule de la soli* 
dilé, ainsi que cela convient à un ani^ 
mal nageur. Par-cette organisation , les 
bras, ou nageoires, ou rames latérales 
du dauphin, ont un point d'appui plus 
fixe, et agissent sur Teau avec plus 
d'avantage. 

Mats SI , parmi les muscles qui meu- 
yent VhuméruSj ou le bras proprement 
dit, le grand dorsal ou lombo-huméricn 
des quadrupèdes est remplacé, dans le 
daupnin , par un petit muscle ^ni s'at* 
tache aux côtes par des digitations, et 
qui est recouvert par la portion dor- 
sale de celui qu'on appelle pannicule 
charnu ou cutano-humérien , les 
muscles sur -épineux (sur-scapulo-tro- 
chitérien ), le sous-épineux (sous-sca- 
pulo-trochitérien) ,• le grand- rond (^cdir 
pulo-humérien ) , et le petit-rond, sont 
peu distincts et commue oblitérés. 

D'ailleurs, cet humérus, les deux os 
4e i'ayant-bras qui sont très-comprimé^ 
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veux du carpe dont Paplatis^faieot est 
très-grand, les os du métacarpe très- 
dépriittéset soudés ensemble, les deux 
phalanges très-aplatîes du oouce et du 
dernier doigt, les huit phalanges sem- 
•blables du second doigt , les six du troi- 
sième et les trois du quatrième, pa- 
roissent unis de manière. à ne former 
qu'un sent tout ,^ dont les parties sont 
presque immobiles les unes relative- 
ment aux autres. 

Cependant les muscles qui mettent 
ce tout en mouvement > ont une forme ^ 
des dimensions et une position telles t 
que la nageoire qu*il compose peut 
frapper Teau, avec rapidité, et par coa* 
èéauent avec fofce. 

Mais l'espèce d'inHexibilité de la pec- 
torale ,^etî la rendant un très-bon or- 
gane dé natation, n'y laissé qu*un tou- 
cher bien imparfait* 

Le daupiiin n'a aucun organe qu'il 
puisse appKqueràux objets extérieurs, 
de manière à les embrasser, les pal|>er, 
les peser, senfir leur poids, leur du- 
reté, les inégalités de leur surface, re- 
cevoir enfin des impressions très^is^ 
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€i0«tea àe tear figure et de leurs di* 
verses qualités. 
^11 peut eependâut, dan^ certaines 
df cdrtstances , éprouver une partie de 
ces ^nsations, en plaçant ToDJet qu'il 
"Veut toucher eiitre son corps et la pec- 
torale , en le soutenant sous son bras. 
Ê'âilleurs, toute sa surface est couverte 
d'tfne pe«U épaisse, à la vérité, mais 
toolt^, et qui, cédant aux impressions 
des objets, peut transmettre ces impres- 
sions aux organes intérieurs de l'animal. 
Sa quelle très-flexible peut s'appliquer à 
Mitàé grande partie de là surface de'^plu- 
sÎ4$t:lrs de ces objets. Oti potirroit donc 
>Oppo*er dails le dauphin un toucher 
asàe^ étendu pour qu'on ne fût pas for- 
cé^ par la considération de ce sens, à 
refuser à ce cétacée l'intelligence que 

Î)lusieurs auteurs anciens et modernes 
ui ont attribuée. 

D'ailleurs, le rapport du poids du 
cerveau à Celui du corps est de i,à iS 
dans quelques dauphins, comme dans 
plusieurs individus de l'espèce hu- 
maine, dans quelques guenons, dans 
quelques sapajous 1^ pendant que dans 
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le Castor il est quelquefoU d^. i i 190 
et, dans réléphaol, de i à 5oo\ . , 

De plus, les. c^l^bres anatomistellB 
et physiologistes , M. Sœmmeripg «t 
M . Ebel , ont fait voir qu'en général , ^t 
tout égal d'ailleurs, plus le diamètre 
du cerveau , mesuré, dans sa plus gtapde 
Jcug^ur , remporte sur celui de la dioelle 
ajongéei mesurée à sa base, et plus pu 
doit supposer de prééniinence daQS r<]ff« 
gane de la réflexion sur celui des, sebs 
extérieurs, ou, ce qui est la même 
chose, attribuer à, l'animal une iût^- 
ligence relevée.; Or le diamètre du qer- 
veau est à celui de la moejle along^ 
dans l'homme, comme 182 est^^ ^6,; 
dans la guenon nçmmée bonp,&i chi- 
nois ^ comme 182 est à 48; daas le 
chien, comme 182 est à 69, et dans 
le dauphin, comme 182 est à 14*. 

Ajoutons que le cerveau du daup^ip 
.présente des circonvolutions nom- 
breuses, et, presque aussi profond^ 

* «l M l . ■ 

« Leçons d*analomie comparée du citoyen 
Cusfier. ~ 

l Ibld. 
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qtïç celles du cerveau de Tbomme'; et 
pour achever de donner une idée suf- 
fisan^te de* cet organe, disons qu'il 
a des hémisphères fort épais; qu'il 
couvre, le cervelet; qu'il est arrondi 
d^tous les côtés, et presque deux fois 
plus l^jrgp que long; que les émin,ences 
Qiî tiihercuies nomnoés leslressont trois 
fois pluQ volumineux que ceux auxquels 
on a donné le nom de natts , et que 
l'on voit presque toujours plus petits 
que. les testes dans les anmiaux qui 
v^'yerit dq proie*; et enfin qu'il res- 
sepâbite au: cerveau de l'homme, plus 
que c^lui de k plupart des quadruT 
pèldef .> , : 

M^is le^ dimensions et la forme du 
cerveau du dauphin ne doivent pas 
seiilernent rendre plus vi^isemblables 
<Hj^lqiifL^s-unes des conjectures que Ton 
a forippes <iu istljet.de l'iatelligence de . 
ce cé^acéej filles jparoisi?ïent prouver 
aussi une partie de celles auxquelles 

■.■■■■. ■ I 1 1 ^ . ■ I • ■ . : .■ 

» Leçons d*anatomie comparée du citoyen 
Ciivieu " ' " . ' 

l Ibid, 
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on s'est livré sur la sensibilité de cet 
animai. On peut, d'un autre cdté, con- 
firmer ces mêmes conjectures par la 
force de l'odorat du dauphin. Les mam- 
roifferes les plus sensibles, et particuliè- 
rement le cnien , jouissent toujours en 
effet d'un odorat des plus faciles à 
ébranler ; et malgré la nature et la 
position particulière du siège de l'odo- 
rat dans les cétacées * , on savoit dès 
le temps d'Aristote quç le dauphin 
distinguoit promptetnenl et de très-loin 
les impressions des -corps odorana*. Sa 
chair répand une odeur assez sensible , 
comme celle du crocodile, de plusieurs 
autres quadrupèdes ovipares, et^de 
plusieurs autres habitans des eaux ou 
des rivages , dont Podprat est très-fin ; 
et cependant toute o<leur trop forte 
ou étratigère à celles auxquelles il peut 
être accoutumé, agit si vivement sur 
ses nerfij, qu'il en est bientôt fatigué, 
touimenté et même quelqijiefois for- 
tement incommodé ; et Pline rapporte 

» Article de la baleine franche. 
* Aristol, hist. ànim. IV, 8. 
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u*un proconsul d'Afrique ayant essayé 
e faire parfumer un dauphin qui ve-^ 
noit souvent près du rivage et s'appro- 
choit familièrement des marins» ce cé- 
tacée fut pendant auelque temps comme 
assoupi et privé de ses sens, s'éloigna 
promptement ensuite , et ne reparut 
qu'au bput de plusieurs jours *. 

Faisons encore observer que la sen- 
sibilité d'un animal s'accroît par le 
nombre des sensations qu'il^'eçoit , et 
que ce nombre est, tout ^al d'ail* 
leurs, d'autant plus grand que l'animal 
change plus souvent de place, et re- 
çoit par conséquent les impressions 
d'un nombre plus considérable d'objets 
étrangers. Or le dauphin nage très- 
fréquemment et avec beaucoup de ra- 
pidité. 

L'instrument qui lui donjne cette 
grande vitesse, se compose de saq^ueue 
et d^ la nageoire qui la termine. Cette 
nageoireest divisée en deux lobes, dont 
chacun n'est que peu éçhancré, et dont 
la longueur est telle, que la largeur de 

* Pline, Histoire du monde j liyre IX, 
cliap, 8. 
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cette caudale égale ordinairement deux 
neuvièmes de la longueur totale du 
cétacée. Cette nageoire et la queue elle- 
mêmç peuvent être mues avec d'autant 
plus de vigueur, que les muscles puis- 
sans qui leur impriment leurs mouve- 
mens variés, s'attachent à de hautes 
apophyses des vertèbres lombaires ; et 
Fon avoit une si grande idée de leur 
force prodigieuse, que, suivant Ron- 
delet, ur^roverbe comparoit ceux qui 
se tournrentent pour faire une chose 
impossible, à ceux qui yeulent lier m 
dauphin par la (/ueue. 

C'est en agitant celte rame rapide 
que le dauphin cingle avec tant de 
célérité, que les marins l'ont nommé 
la Jlèche de la mer. Mon savant et 
éloquent confrère , le citoj^en de Saint- 
Pierre, membre de ['Institut national, 
dit, dans la relation de son voyage à 
l'île de France ("p. Sa), qu'il vit un 
dauphin caracoler autour du vaisseau, 
pendcint que le bâtiment faisoit un mjr* 
riamëtre par heure; et Pline a écrit 
que le dauphin alloit plus vite qu'un 
oiseau et qu'uh trait lancé par uqe mar 
chine puissante» 
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à sa vitease ; mais elle petit Paider à 
diriger ses mouveinens'''. La hauteur 
de cette nageoire, mesurée le long de 
sa courbure, > est communément d'un' 
sixième de la longuem^* totale du .'daù- 
pbih, et sa longueur d'un neuviènwe,' 
Elle présente une échancrui^ à son 
bord postérieur, et une inflexion en* 
arrière à son sommet. 

Elle est située au-dessus des seize 
vertèbres qui viennent immédiatement 
après les vertèbres dorsales;. et ToQ' 
trouvé dans sa base une rangée lorigi-» 
tudinale de petits os alongés,plus gros 
par le bas que par le haut, un peu 
courbés en arrière, cachés dans les 
muscles, qt.dont chacun, répondant à' 
une vertèbre sans y* être attaché, re-> 
présente un de ces osselets ou ailerons , 
auxquels nous avons vu que tenoient- 



* Que l'on veuille bien rappeler ce que 
nous avons dit dans l'article de la baleine • 
yr anche , au sujet de la oa^atipo de ce c^*- 
tacée. . V 

TOME II. 9 
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k3 Fayio^ des oageoires deé poiësoas*. 
Mdis> il CKe svi ffit pas dei faii*e observer 
}|i célérité de. la natatîoa dadaapbîii, 
reindi^uociaeiicore h fiéc^toce aesH 
évolutioBS. Elles, sont eq^arées par de« 
intervalles si coufrtis» qu'on penseroit 
que ^ repos hii est «b^okbrneiil inroo- 
nu^^el les diâërdiHe8/ii»pt»l]sio&s qu'il se 
donne » se succèdent ayec tant de rapi- 
dité et produisent une si gr^iKle stccé* 
léi:alioit de moUiVenaent^ que, d^apvès 
^isiote, Ptinr^ fiood^et, et d'iautnes 
auteurs, il s'élabce quclquefaîé assez 
haut au-dçssus de la surface dé la roer 
pour sau-ter par^ dessus les mats des 
petits bâtimens. Aristote pairie mêa^ 
de la râaniere dont ils courbent dvec 
iprce leui? corps r bandent,. pqur aîas» 
dire,, letir queue c^name «a am; très- 
gnaod et trèsrpiiissajat^ et^ la déte«flant! 
QQwite coo^e les couches d'eau ifdSé^ 
rieures avec la promjjtitude de l'éclair, 
jaifflssenfen quelque sorte comme la 
flèqhq ,de cet aiç^ et po^is ppésenteot 

^^Hisfoire nafurelte ctés poissons^ — Dif- 
cours sur la nature de ces animaux. 
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ira ^mpret de moyens et des effets sem- 
blables à cenx qtie nous ont oiferts les 
saHimoos et d'atUres poissons qni fran* 
cbissenc^en remontant dans les fleuves, 
dies digues trës-ëleTées*. 

Cest par un mécanisme semblable 
que le ciauphin se précipite sur le ri- 
vage, lor^ue, poursuivant une proie 
^ui lui échappe, it se livre à des élans 
trop impétueux qui l'emportent au-delà 
du but, ouior^^qiie, tourmenté par des 
insectes " qui pénètrent dans les repKs 
de sa peau et s'y attachent aux endroits 
les plus sensibles, il devient furieux^ 
comme le lion sur lequel s'acharne la^ 
mouche du désert , et , aveugJé par sa 
propre rage , se tourne , se retourne ,. 
Dondit et se précipite au hasard. 

Lorsqu'il s'est jeté sm^ le rivage à 
wie trop grande distance de l'eau.pour 
que ses efforts puissent l'y ramener, iè 
meurt au bout d'un temps plos ou moin» 
kuig^ comme les autres cétacées re«^ 

■ Histoire natutelle des porssons. — His- 
toi e du ftalmone saumon. 

* RondeJet ^ article du dauphin. 
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poussés de la mer , et lancés sur la côte 
par la tempête ou par toute autre puis- 
sance. L'impossibilité de pourvoir à 
leur ijpurriture , les contusions et les 
blessures produites par la force du choc 
qu'ils éprouvent en tombant violem- 
ment sur le rivage 9 un dessèchement 
subît dans plusieurs de leurs organes, 
et plusieurs autres causes, concourent 
alors à terminer leur vie : mais il ne 
faut pas croire , avec les anciens natu- 
ralistes, que l'altération de leurs évents, 
dont l'orifice se dessèche, se resserre 
et se ferme, leur donne seule la mort, 
puisqu'ils peuvent, lorsqu'ils sont hors 
de l'eau, respirer très-librement par 
l'ouverture de leur gueule. 

Le dauphin est d'autant moins gêné 
dans ses bonds et dans ses circonvolu- 
tions , que son plus grand diamètre 
n'est que le cinquième ou à peu près 
de sa longueur totale , et n'en est très- 
souvent que le sixième pendant la jeu- 
nesse de l'animal. 

Au reste, cette longueur totale n'ex- 
cède guère trois mètres et un tiers. 

Vers le milieu de cette longueufi 
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entre le^ nombril eif Tanus , est placée 
la verge du mâle , qui est aplatie , et 
dont on n'apperçoit ordinairement à 
Textérieur que Pextrémité du gland. It 

Î)aroît que lorsqu'il ç'accouple avec sa 
ëmelle, ils se tiennent dans une posi- 
tion plus ou moins Voisine de la verti- 
cale, et tournés Pun vers l'autre. 

La durée de la gestation est de dix 
mois, suivant Aristote : le plus souvent 
la femelle met bas pendant l'été; ce 
qui prouve que Taccouplement a lieu 
^u commencement de l'automne, lors- 

aue les dauphins ont reçu toute l'in- 
uence de la saison vivifiante. 
La femelle ne donne le jour qu'à un 
ou deux petits ; elle les allaite avec soin , 
les porte sous ses bras pendant qu'ils 
sont encore languissans ou foibles, lès 
exerce à nager, joue avec eux , les dé- 
fend avec courage, ne s'en sépare pas 
même' lorsqu'ils n'ont plus besoin de 
son secours, se plaît à leur côté, les 
accompagne par affection , et les suit 
avec constance, quoique déjà leur dé- 
veloppement soit très-avancé. 

Leur croissance est prompte : à dix 
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ans, lis ont souvent atteint à tonte feur 
loygueur.II ne faut pas croire ce|^)endant 
que trente ans soient le terrîie de leur 
vie , comme pkisieurs auteurs font ré- 
pété d'après Aristote. Si l'on rappelle 
ce que nous avons dît de la longueur 
de la vie de la baleine franche, on pen- 
sera facilement avec crautres auteurs 
que le dauphin doit vivre très -long- 
temps, et vraisemblablement plus d'un 
eiècle. 

Mais ce n'est pas seulement la mëre 
et les dauphins auxquels elle a donné 
le jour, qui paroissent réunis par les 
liens d'une aHèciion mutuelle et du- 
rable : le mâle passe, dit-on, la plus 
grande partie de sa vie auprès de sa 
femelle ; il en est le gardieii constant et 
le défenseur fidèle. On a même tou- 
jours pensé que tous les dauphins eh 
général* étoient retenus par un senti- 
ment assez vif auprès de leurs com- 
pagnons. On raconte, dit Aristote, 
qu'un dauphin ayant été pris sur un 
rivage de la Carie, un grand nombre 
de cétacées de la même esp^èce s'ap- 
prochèrent du port ^ et ne regagnèrent 
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la pleine mer qve loiisqa'oa eot délè- 
xré te captîf qu^on teur «voit rarî, 

Lorsqae les daii^bkis nagent 'i?a 
troupe m>mbrei9se>, ils présentent «ow* 
veut une Sorte d'ordre : ils foroïent dès 
xangsréguKers; ik s'avancent quelquc*- 
Ibîs sur une ligne, eonume disposés en 
<^r(ire de bataille; et si quelqu'un d'eux 
J'emporte sur les autres pai^sa force ou 
par soq audace, il précédé se^s eompa- 
linons, parce qu'il liage avec moins 
tie précaution et pius ite vîljesse; il 
paroît comme leur chef ou teur con- 
ducteur, et fréquemment il en reçoit 
te nom des pêcheurs ou des autres ma^ 
Tins. 

Mais tes animaux de leur espèce ne 
«ont pas les seuls êtres sensibles pour 
tesquels ils paraissent concevoir de l'af- 
lèciion ; ils se familiarisent du moins 
avec l'homme. Pline a éèrit qu'en Bar- 
barie , auprès de la ville de Hippo 
Djnrrhiie y un dawpbin s'avancoit sans 
crainte vers le rivage, venoit recevoir 
sa nourriture de la main de celui qui 
vouloit la lui donner, s'approchoit de 
ceux qui se baignoient 1 se M vrgit a^toui; 
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-d^eux à divers raouvemens tfuné gaieté 
très*vive i ^souffroît qu'ils mon tiissent 
sur json dos^ se laisfsoit àiême diriger 
avec docilité, et obéissoit avec autant 
de célérité que.de précision*. Quelque 
exagération qu'il y ait dans ces Faits, 
et quand même on ne devroit suppo- 
ser, dans le pc^ncbaot qui entraîne sou- 
fvent les. daiipbps autour. des vaisseaux, 
<jue le desirl d'àpp^aîser avec plus de 
facilité une faim quelquefois très-près- 
sante, on n»peut pas douter qu^ils ne 
se rassemblent autour des bâtimens, et 
qu'avec tous les signes de la confiance 
et .d'une sorte de satisfaction , ils nes'a- 
* gitent, se courbent, se replient, s'élan- 
cent au-dessus de l'eau , pirouettent, 
retombent, bondissent et s'élancent de 
nouveau pour pirouetter, tomber, bon- 
dir et s'élever encore. Cette successioû 
ou plutôt cette perpétuité de mouvè- 
mens vient de la bonne proportion de 
leurs muscles et de l'activité de leur 
système nerveux. 
Ne perdons jamais de vueune grande 

* Pline j lir, IX, chap. 48. 
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vérité. Lorsque les animaux, qui ne 
sont pas retenus, comme Thomme, par 
des idées morales, ne sont pas arrêtés 
par la -crainte, ils font tout ce qu'ils 
peuvent faire, et ils agissent aussi4ong« 
temps qu'ils peuvent agir. Aucune force 
n'est inerte dans la Nature. Toutes 
les causes y tendent sans cesse à pro- 
duire dans toute leur étendue tous les 
effets qu'elles . peuvent faire naître. 
Cette sorte d'effort perpétuel, qui se 
confond avec l'attraction universelle, 
est la base du principe suivant. Un effet 
est toujours le plus grand qui puisse 
.dépendre de sa cause, ou, ce qui est 
la même chose, la cause d'un phéno- 
mène est toujours la plus foible pos- 
sible; et cette expression n'est que la 
.traduction de cellevpar laquelle notre 
illustre > collègue et ami Lagrange a 
fait connoître son admirable principe 
de la plus petite action. 

Au reste , ces mouvemens si souvent 
renouvelés que présentent, les dau- 
.phins, ces bonds, ces sauts, ces cir- 
convolutions, ces manœuvres, ces 
signes de force, de légèreté et de l*a- 

- 9' 
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di^eâse que (a rëpétition des mèmesacCe^ 
donne nécéssairenienc, formeot une 
soite despectacle d'autant plus agréable 

1)our des navigateurs fatigués depuis 
oog-temps de t'imcnense solitude et de 
la triste uniFormité des mers, que la cou- 
leur des dauphins vulgaires est agréable 
à la Tue. Cette couleur est ordinaire- 
ment bleuâtre ou noirâtre, tant que 
ranimai est qn vie et dans l'eau ; mais 
elle est souvent relevée par la blan- 
cheur du ventre et celle de la poitrine. 
Achevons cependant de montrer 
toutes les nuances que l'on a cru re- 
marquer dans les aflfectîons de ces ani- 
maux. Les anciens ont prétendu aue 
la familiarité de ces cétacées étoit plus 
grande avec les enfans qu'avec Thomme 
avancé en âge. Mécénas-Fabius et Fla- 
vius-Alfius ont écrit dans leurs chro- 
niques, suivant Pline, qu^un dauphin 
qui avoit pénétré dans le lac Lucrin, 
recevoit tous les jours^du pain que lui 
ilonnoit un jeune enrnnt , qu'il accou- 
roit à sa voix, qu'il le portoit sur son 
dos , et que l'enfant ayant péri , le dau- 
phin^ qui ne revit plus son jeune ami; 



dby Google 



; DES DAUPHINS. 203 

moutmt biemôc tcte^ cbdgnnv Le natnra^ 
liste romain ajoute des faits semblables 
arrivée sons Alexandre de Macédoine^ 
Ou racontés par Egésidème et par Théo* 
phras^e» Les anciens enfin n'ont pas 
balancé à supposer dans les daupbins 
pour les jeunes getis , avec lesquels-îls 
pouvoient joUer plus facilement Q^>'^* 
vecdes hommes faits» une sensibilité» 
une affection et une constance pi^esque 
semblables à celles dont le chien nous 
doime des exemples si touchans. 

Ces cétacées, que Ton a voulu i-epré- 
fte^er comme susceptibles d'un attache- 
ment si vif et si durable , sont néan* 
moiqs des animaux carnassiers. Mais 
n'oublions pas que le chien, ce corn* 
pagnon de Thomme, si tendre, si fidële 
et si dévoué, est aussi un animai de 
proie ; et qu'enti-e le loup féroce et le 
douk épagneut , il n'y a d'auti^ diffé- 
rence que les effets de Tart et de lu do- 
mesticité. 

Les dauphins se nourrissent donc de 
substances animales : ils recherchent 
pârrticulièrement les poissons; ils pré<^ . 
fèrent lès moruesi les églefins , les pci:i ^ 
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8èques, Jes pleuronectes; ils pour- 
suivent les troupes nombreuses de 
muges jusqu'auprès des filets des pêr 
, cbeurs; et, à cause de cette sort^de 
familiarité hardie/ ils ont été considé- 
rés comme 'les auxiliaires de ces ma- 
rins , dont ils ne voùloient cependant 
qu'enlever ou partager la proie. 
. Pline et quelques autres auteurs an- 
ciens ont cru que les dauphins ne pou* 
voient rien saisir, avec leur gueule , 
qu'en, se retournant et se renversant 
presque sur leur dos; mais ils n'ont 
eu cette opinion, que parce qu'ils ont 
souvent confondu ces cétacées avec 
des squales, des acipensères , ou quel- 
ques autres grands poissons. 

Les dauphins peuvent . chercher la 
nourriture qui leur est nécessaire, plu$ 
facilement que plusieurs autres hàbi- 
tans des mers : aucun climat ne leur 
est contraire. . 

On les a vus non seulement dans 
rOcéari atlantique septentrional, mais 
encore dans le grand Océan équi- 
noxial, auprès dçs côtes de la Chine y 
jprès des rivages de l'Amérique méri-. 
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dionale^ datis les mers qui baignent 
l'Afrique , dans toutes les grandes mé- 
diterranées^ dans celle particulière-» 
ment qui arrose et l'Afrique et TAsie 
et l'Europe.^ 

Il est des saisons où ils paroissent 
préférer la pleine .nier au voisinage des 
côtes. On a remarqué * qu'ordinaire- 
ment ils voguoient contre le vent; et 
cette habitude, si elle étoit bien consta- 
tée, ne proviendroit-elle pas du besoin 
et du désir qu'ont ces animaux d'être 
avertis pluii facilement ,. par les éma- 
nations odorantes^ue le vent apportes 
à l'organe de leur odorat, de la pré- 
sence des oDJets qu'ils redoutent ou 
qu'ils recherchent ? 

On a dit qu'ils bondissoient sur *la 
surface de la mei^avec plu» de force, 
de fréquence et d'agililé, lorsque la. 
tempête menaçoit, et même lorsque le 
vent devoit succéder au calme*. Plus 

* Dom Pernetty, Histoire d'un voyage 
aux îles Malduiiies , tome I , p. 97 et suiv^ ^ 

* Voyez le Voyage à l'île de France, de 
mon célèbre confrère le citoyen de Saint- 
Pierre 
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un fera de progrès dans la phjrsîgue, 
et plus on s^appercevra que l'électncitë 
de Taîr est une des plus grandes causes 
de tous les cbaogemens que Tatmos- 
phère éprouve. Or tout ce que noni 
àTons déjà dit 4e Torganisation et des 
habitudes des dauphins , doit nous faire 
pi^samer qu'il*; doivent êti'e très-sen* 
sibles aut variations de l'électricité 
atmosphérique. 

Nous vo^'ons dans Oppien et dans 
lÉlien, que les anciens habitans de Bj^ 
zance et de la Thrace poûrsuivoient 
}es dâupjiins avec des tridents attachés 
à de longues cordée ^ comme les kar^^ 
pons dont on est armé maintenant pour 
la ^ pêche des baleines franches et de* 
MS mêmes dauphins. Il est des parages 
gù ces deniers cétecées sont asseï 
nombreux pour qu'une grande quan- 
thé d^huite soit le produit des recher-» 
cfoes dirigées contre ces animaux. Oa 
a écrit qu^il faiioit compter parmi ces 
parages , les environs des rivages de la 
Cochinchine. 

Les dauphins n'ayant pas besoin d'eau 
pouf respirer^ et ne pouvant même 
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respirer que dans Pair, il nVst pas sur- 

f>renant qu'on puisse les conserver très- 
ong-temps hors de Teau, sans leur faire 
perdre la vie. 

Ces cétacées ayant pu être facile* 
ment oT)servés, et ayint toujours excité 
la curiosité du vulgaire, Piatérêt des 
marins, l'attention de l'observateur, 
on a remarqué facilement toutes leurs 

{propriétés, tous leurs attributs, tous 
eurs traits distinctifs; et voilà pourquoi 
plusieurs naturalistes ont cru devoir 
compter dans l'esj^ce que nous décri- 
vons, des variétés plus on moins cons» 
tantes. On a distingué les dauphins d'uû 
brun livide*; ceux qui ont le dps noi- 
râtre, avec les côtés et le ventre d'un 
gris de perle moucheté de noir; ceux 
dont la couleur est d'un gris plus ou 
moins foncé; et enfin ceux dont tout^ 
la surface est d'un blanc éclatant comfiae 
celui de la neige. 

Mais nous venons de voir le 'dauphin 

f Notes manuscrites de Coramerson , re- 
mises ii Buffon , qui daps le temps a bien 
voulu me les communiquer» 
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delà Nature; voyons celui des poètes; 
Suspendons un moment Thistoire de la 
puissance qui crée, et jetons les yeux 
sur les arts qui embellissent. 

Nous voici dans l'empire dePîmagina- 
tion; la raison éclairée, qu'elle charme, 
mais qu'elle n'a^ugle ni ne séduit, 
saura distinguer dans le tableau que 
nous allons essayer de présenter, la vé- 
rité parée des voiles brillans de la fable. 

Les anciens habitans des rives fortu- 
nées de la Grèce connoissoient bien le 
dauphin : mais la vivacité de leur génie 
poétique ne leur a pas permis ae le 
peindre tel qu'il est; leur morale reli- 
gieuse a eu besoin de le métamorpho- 
ser et d'en faire un de ses types. Et 
d'ailleurs, la conception d'objets cl)i- 
mériques leur étoit aussi nécessaire 
que le mouvement l'est au dauphin. 
L'esprit, comme le corps, use de toutes 
ses forces, lorsqu'aucun obstacle ne 
l'arrête ; et les imaginations ardentes 
n'ont pas besoin des sentimens profonds 
ni des idées lugubres que fait naître un 
climat horrible , pour inventer des 
causes fantastiques, pour produire des 
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-êtres surnaturels, pour enfanter des 
dieux. Le plus beau ciel a ses orages; 
-le rivage le plus riant a sa mélancolie. 
Les champs thessaliens , ceux de TAt- 
tîque et du Péloponnèse, n'ont point 
inspiré cette terreur sacrée, ces noirs 
pressebtimens, ces tristes souvenirs qui 
ont élevé le trône d'une*sombre mjtlio- 
,logîe au milieu de palais de nuages et 
'de fantômes ^vaporeux, au-dessus des 
promontoires men^çans , des lacs bru- 
meux et des froides forêts de la va- 
.leureuse Calédonie ou de l'héroïque 
Hibernie : mais la vallée de Tempe, les 
pentes^fleuries de THymète, les rives 
de PEurotas, les bois mystérieux de 
Delphes, et les heureuses Cyclades, 
ont ému la sensibilité des Grecs par 
tout ce que la Nature peut offrir de 
contrastes pittoresques , dé paysages 
romantiques, de tableaux majestueux, 
de scènes gracieuses, de monts ver- 
doyans, de retraites fortunées, d'ima- 
ges attendrissantes, d'objets touchans, 
tristes, funèbres même, et cependant 
remplis de douceur et de charme. Les 
bosquets del'Arcadie oml^rageoientdes 



dby Google 



filO HI8T0IRS NATURBLLB 

tombeaux; et les tombeaux ëtoieat ce* 
chés sous des tiges cle roses* 

La mythologie grecque, variée et 
immense comme h belle Nature dont 
elle a reçu le jour, a dû soumettre toiK 
les êtres à sa puissaace. 

Auroitelle pu dès-lors ne pas étendre 
son influence rnagi^ue jusque sur le dau* 
phin? Mais si elle a ch<)ngé ses qualités » 
elle n'a pas altéré ses formas» Ce n -est pô6- 
la mythologie qui a dénaturé «es traits ; 
ils om été métaqaorphosés par l'art de 
la sculpture encore dans son enfance, 
bientôt après la fin de ces temps fa- 
meux auxquels la Grèce a donné te 
nom d'héroïques. J'adopte à cet égard 
Topinion de mon illustre confi-ère Vis- 
conti , de i'Inslitut national ; et voici ce 
que pense à ce sujet ce savâat inter- 
prète de l'antiquité*. 

On adoroît Ai>ollon à Del^>hes» non 
seulement sous le nom de Ùelphiqite 
et de Pyikien , mais encore sous celui 
àe Delphinien (DelpbinÎQs). On ra- 
contoit, pour rendje raison de ce titre, 

■ I Ji I I I I m 

* Lettre du citoyen Vieconti à Lacepède. 
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«pwïe dieu s*étoît montré sous la forme 
d'un dauphin aux Cretois qu'il avoit 
obligés d'aborder sur le rivage de Del- 
•phes, et qui y avoient fondé l'oracle le 
plus révéré cui monde connu des Grecs. 
Cette fable n*a eti peut-être d'autre ori- 
gine que la i-essemblance du nom de 
Delphes avec celui du dauphin (del^^ 
pkin)j mais die est delà plus haute an- 
tiq\pité, et on en lit les détails dans 
rhymneà ITionneur d'Apollon, que Tpn 
attiibue à Homère. Le cftoyen Viscontî 
regarde comnrïe certain que VA potion 
dtlphinius adoré à Delphes avoit des^ 
dauphins pour symboles. Des figures de 
dauphins dévoient orner son temple; et 
comme îes décorations de ce sanctuaire 
remontoient aux siècles les plus reculés^ 
elles dtîvoîent porter l'empi^nte de 
l'enfance de l'art. Ces figures inexactes, 
imparfaites, grossières, et si peu sem- 
blables à la nature , ont été cependant 
coni^acrées par le temps et par la sain* 
teté de l'oracle. Les articles habiles qui 
çont venus à l'époque où la sculpture 
avoit déjà fait des progrès , n'ont pas 
osé corriger ces figures d'après des 
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modèles vîvans; ils se sont contentés 
d'en embellir le caractère, d'en agran- 
dir les traits, d'en adoucir les contours. 
La forme bizarre des dauphins deU 
phiques a passé sur les monumçns des 
anciens 1^ s'est perpétuée sur les pro- 
ductions des peuples modernes ; et si 
aucun des auteurs qui ont décrit le 
temple de Delphes, n'a parlé de ces 
dauphins sculptés parle ciseau des plus 
anciens artistes grecs, c'est que ce 
temple d'Apollon a été piHé plusieurs 
fois, et que, du temps de Pausanias, il 
ne restoit aucun des anciens ornemens 
du sanctuaire. 

X.es peintres et les sculpteurs mo- 
dernes ont donc représenté le dauphio, 
comme les artistes grecs du temps 
d'Homiii'e, avec la queue relevée, la 
tête très-grosse, la gueule très-grande, 
etc. Mais sous quelques traits qu'il ait 
été vu , les historiens l'ont célébré , les 
poètes l'ont chanté, les peuples l'oat 
consacré à la divinité qu'ils adoroient. 
On l'a respecté comme cher, non seu- 
lement à Apollon et à Bacchus , mais 
encore à Neptune, qu'il avoit aidé, 
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Suivant wne tradition religieuse rap- 
portée par Oppien, à découvrir son 
Amphitrite lorsque, voulant conserver 
sa virginité, elle s'étoit enfuie jusque 
dans PAtlantide. Ce même Oppieri Ta 
nonnmé le ministre du J upiter marin j 
et le^titre de hieros ichthys ( poisson 
sacré) lui à été donné dans la Grèce. 
On a répélé^vec sensibilité l'histoire 
de Phalante sauvé par un daupliin, 
après avoir fait naufrage près des côtes 
de l'Italie. On a honoré le dauphin, 
comme un bienfaiteur de l'homme. Oa 
a conservé comme une allégorie tou^ 
chante, comrrie un souvenir consola- 
teur pour le génie malheureux , Taven- 
ture d'Arion , qui , menacé de la mort 
)ar les féroces matelots du navire sur 
equel il étoit monté, se précipita dans 
a mer, fut accueilli par un dauphin que 
e doux son de sa \yre avoit attiré, et fiit 
porté jusqu'au port voisin par cet ani- 
mal attentif, sensible et reconnoissant. 

On a nommé barbares et cruels, les 
Thraces et les autres peuples qui don- 
noient la mort au dauphin. 

Toujours en mouvement ^ il a paru 
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Î>armi les habîtans de l'océan , non seii- 
ement le plus rapide, mais lé plus en- 
nemi du repos; on Ta cm 4'emblême 
du génie qui crée, développe et con- 
serve , parce que son activité soumet 
le temps, corotï>eson immensité donûne 
Srur l'espace ; on t'a proclamé le roi d^ 
la mer. 

L'attention se portant de plus en 
plus vers lut, il a partagé avec le cygne* 
Phonneur d'avoir suggéré la forme des 
premiers navires^ par les proportions^ 
déliées de son corps si propre à fendre 
l'eau , et par la position ainsi, que par 
la figure de ses rames si célères et Si 
puissantes. 

Son* intelligence et sa sensibilité de- 
venant chaque jour l'objet d'une admi- 
ration plus vive, on a voulu leur attri- 
buer une origine merveilleuse : les dau- 
phins ont été des hommes punis par ia 
vengeance céleste , déchus de leur pre- 
mier état, maïs conservant dea traits 
de leur première essence. Bientôt on 
a rappelé avec plus de force qu'Apol- 

* Yoyec Tarllcle du «p^n^ pftr Buffoo. 
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Idii avoit pm la figiare d'un datipbia 
pour conduire vers les rives de Delphes 
s* colonie chérie. Neptune, disotC*on^ 
Sr'étoit changé en dauphin pour en* 
lever Mélantho, comnie Jupker s'étoit 
métamorphosé ea taureau pour enlever 
Europe. On se représentoit la beauté 
craÎQCifVe, mais^ aoîniée par l'amour, 
parcourant; la surface paisible des mers^ 
ghéiësanles , sur le dos du dauphin diea 
qu'elle avoit soumis à ses charmes. Ncp- 
t4me a été adoré à Sunium, sous la^ 
forme de ce dauphin si cher à son 
aia^aDtje. Le dau|)hin a été plus que' 
consacré : il a été divinisé, èa place a 
ét^ marquée au rang des dieux; et on 
^ vu le dauphin céleste' briller parmi 
les constellations. 

Qe^ opinions pmes^oo altérées ayant 
r.égné avec plus ou moins de force dans- 
Ifs diffîrentsea contrées dont les fleuves 
riHilent leurs eaux vers le grand bassin 
(W^la,Méditerranée,est^^sur prenant que 
Iç dauphin ait été pour tant de peuples 
If ;8ymbole de la mer; qu'on ait repré-^ 
sente l'Amouruii dauphin dans une maîa^ 
Qt des fieurs.dans l'autre , pour montrer 
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que son empire s'étend' sur la terre et 
sur Tonde; que le dauphin entortillé 
autour d'un trident ait indiqué la liberté 
du commerce; que, placé autour d*ua 
trépied, il ait désigné le collège de 
quinze prêtres qui desservoit à Rome 
le temple d'Apollon ; que , caressé par 
Neptune, il ait été le signe de la tran* 
quillité desHots, et du salut des naviga- 
teurs; que disposé autour d'une ancre, 
ou mis au-dessus d'un bœuf a face hu- 
maine , il ait été le signe liiéroa;lj7phique 
de ce mélange de vitesse et de lenteur 
dans lequel on a fait consister la pru- 
dence, et qu'il ait exprimé cette maxime 
favorite d'Auguste, Hâte-toi lente- 
ment ^ que «cet empçreur employoit 
comme devise, même dans ses lettres 
familières; que les chefs des Gaplois 
aient eu le dauphin pour emblème i 
que son nom ait été donné à un grand 
pays et à des dignités émioentes; qu'on 
le voie sur les antiques médailles de 
Tarente, sur celles de Peestum dont 
plusieurs le montrent avec un enfant 
ailé ou non ailé sur le dos, sur Jes mé- 
cLailles de Corinthe qui donnent à sa 
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tête ses yéritaWes traits*, et sur celles 
(ÏJègiïHn eu Achaïe, tfËubée, de ^•■ 
syros, de Byzantiutn^ de Brindes, de 
Larinum^^d^ Lipaii, de Syracuse, de 
Théra, de Vélia, de Cartéjà en Es- 
pagne, d'Alexandre, -de -Néron, de Vi- 
tellius, de Vespasien, de Tite; que le 
boaclier d'Ulysse, son anneau et sôa 
épëe, en aient offert Pimage; qu*oti 
ait élevé sa figure dans les cirquea; et 
qu'on l'ait ^onsacr<é à la beauté céleste, 
en le mettant aux pieds .de cette Vénus 
si parfaite, que l'on admire' dans le 
musée Napoléon? 

* Je m'en suis àuixré , en evatninant , avec 
&u mon respectable ami Pillustre auteur du 
Voyage d* Anacharsis 9 la précieuse collec- 
tion des médailles qui appanienneiit à la 
nation françoisc/ * ^ ? • 
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;ii^tf h H .r,) ii ' y \ ^[\ ^ 1 I I .r i I I M II i II 
LE DAUPHIN MARSOUIN*. 

JuE marsouia resson^ble beaticovip aa 
danyhîn vulgaire; il présente presque 

lai» ^ MU i'--| il- 1 m i I i|-m I -tli ff'< fè'if r> I 

* DelpWtiws phocsenà', 
Mbi-^uîh franc. ' 
Maria tuty 

Tursio. c 

Marsopa^ en Espagne. 
PorptJg^^ 'Wf Angtètefn. 
Forpesse on,^ porpoisto ^ iind. ^ 
Bruin vitcli ^ en Èollande^ 

Zee-v«fk^ Und^ ^ r ..! . , n' -c . i- • 

'MeextchyfBxm ^ en Allemagnei . î' 

BrauDfisch , l'À/^. 
Swinia-morska:^^/! Pologne, 
Morskaja-swinja , en Russie. 
Marswin, en Suède. 
Trumbiare, ibid. 
MarswÎD , en Danemarch 
Tumler, ibid. 
Nise , en Norvège. 
Nisa I en Groenland^ 
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les mêmes traits; il est doué des mêmes 
<}ualités; il offre les mêmes àttrrbuts; 

Bnraskop , en Islande» 

HuncMiskur , ièid, 

]>e]phmu8 phocaeaa. lÀnnê , édiiiùn de 
Gmelin, 

Dauphia marsouin» Bonnaterre j planchée 
de l* Encyclopédie méthodique» 

Marsouin, Ménagerie d^ Muséufn d^his" 
toipe naturelle (GuTter>. 

Faun* Suecic. 5i. . 

Délphinus corporè fere cohiformî , dorso 
laie , rostro subacuto. Artedi > gen. 74 , 
syn. 104. 

Parvus delpliious^ 9el delphin Septentrio- 
DaHum aut Orieotaliuœ. Schoneveld, p. 77. 

*H çmKmiat,. Aristou lib. 6^ cap* i%\ et 
llb. 8 y cap. i3* 

Marsouin, tursîo* Sellon f Aquat» p« 16. 

Id. Rondelet, Uv. 16,, cbap. 69 émt. de 
Lyon , iSSiT* 

. Phoosena. JVoUon, lib. 8> ,cap* 194^ fol. 
172, a. 

Id. Jonston^ lib. 5 ^ cap. 2^ a. 5^ p. 220, 
tab. 41. 

Id. fViUughhy, Fisc, y^n 3ivf tab. A. I , 
%. 2. 

Id"^ Reej,, Fisc. p. i3. . 

Pliocaena sîve tursio. Gesner, Aquat. 
p* 8375 et {germ.) fol. 96, b. 
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il éprouve les *mêxnes affections : et 
cependant , quelle différence dans leur 
fortune ! le dauphin a été divinisé , et 
le marsouin porte le nom de pourceau 
de la mer. Mais le marsouin a reçu 
son nom de marins et de pêcheurs 
grossiers : Je dauphin a dû sa destinée 
au génie poétique de la Crèce si spi- 
rituelle; et les Muses, qui seules ac* 

Phocœoa. Aldrovand» Fisc, p. 71c , fig, 
p. 720. 

Delphlnus phocœna, pinnâ in Aoxfso unâ, 
dentibus acutis ^ rostro brevi pbtusô. Bris- 
son , Begn. anim* p. 371, n. a. 

Marsouin ( delphinus phocœna }• Bloch, 
Histoire des poissons , pi. 92. 

Klein j Miss, pisc, i, p. 24, et s, p. 261 
tab. 2A,B,3B. 

Phocœna. Sibbàld. Scoi. an* p. 28. 

Bzacz. Poh ^uct, p. 24S. 

Meersdiwein, oder tunin. Mari, Spitzh, 
p. 92» 

la. Anderson* Island. p. 253» 

Id. Crantz , Groenland, p. iSi. 

Niser, ou le marsouin. Bggede , Groen- 
land, p. 60. 

Delphin, oder nisen. Gunner, Act. Nidros. 
%\ p. 287, tab. 4. 

Oth. Fabric. JFaun. Groenland* p. 46, 
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cordent la gloire à Phomme, donnent 
seules de l'éclat aux autres ouvrages de 
]a Nature, 

L'ensemble formé par le corps et la 
queue du marsouin représenteun cône 
très-alongé. Ce cône n'est cependant 
pas assez régulier pour que le dos ne 
soit pas large et légèrement aplati. Vers 
les deux tiers de la longueur du dos, 
s'élève une nageoire assez peu échan- 
crée par-derrière , et assez peu cour- 
bée dans le haut, pour paroi tre de loia 
former un trfangle rectangle. La tête 
un peu renflée au-dessus des yeux res-v 
semble d'ailleurs à un cône très-court, 
à sommet obtus, et dont la base seroit 
opposée à -celle du cône alongé que 
forment lé corps et la queue. 

Les deux mâchoires, presque aussi 
avancées l'une que l'autre, sont dé- 
nuées de lèvres proprement dites, et 
.garnies chacune de dents petites, un 
peu aplaties, tranchantes, et dont le 
nombre varie depuis quarante jusqu'à 
cinquante. 

_ La langue, presque semblable à celle 
du dauphin vulgaire, est molle, large. 



dby Google 



2,22 HISTOIRE NATURELLE 

plate , et comme dentelée sur ses bords. 

La pyramide du4arj^DX est formée 
par Tépiglolte et par les cartilages ary- 
thénoïdes , <^ui sont joints ensemble dé 
nmoière quil ne reste qu'une petite 
ouverture située vers le naut. 

De très-babi(es aniaiomistes oot con- 
clu de cette cofiformation , que le mar- 
souin ne pou voit ftii'e entendre qu'une 
sorte de frénoisaejm^tpttou de bruisseœeDt 
sourd. Cependant, en réfléchissant swr 
les qualités essentielles du son, sur les 
diflerentes causes qui peuvent le po- 
duir^e , sur les divers înstrumene sonores 
que Top a imaginés ou que la Nature a 
forages, on verra, je prois, ainsi que je 
chercherai à le montrer dans un ou- 
vrage différent de celui-ci, que Tap 
îparçil le plus simple et en apparence 
le moins ôonoie peut faire naître de 
véritables sons, très-faciles à distin* 
guer <iUj bruisaement ,du frémissement, 
pu du bruit propirement dit, et entiè- 
reme<iit «^enfiblaUes k ceux que l'homme 
profère. D'ailleurs, que Ton rappelle œ 
que naus avons dit <iaQS les atnicies de 
la baleine fiancbe, de la jubarte, du 
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ftlot macrocéphale I et ^u'on te rap- 
Jie de oe qu'Arfetote et plusieups 
te aut«iK8 oiM;- éetit'd'une espèce 
/é&iissemeot que te taarsouîn ftît 
Bdre. 

orifice des évents est -placé au-dès- 
de Fespace qui sépare l'œil de Tou- 
are de ta boaclie. fi représente un 
àsant ; et sa conicâwé est tournée 
V Je museau. 

i^syfsux sont petits, et situés. à fa 
ne liauteur que les lèvres. Une hu- 
ir muqueuse enduit la surface inté- 
ire des paupières i qui sont trèç-|)eii 
liilesf. L*iris' est jaunâti^, et la pru- 
e paraît sou Vëot triauguluiré. 
ku^dëlà^le^^<3eil , très^iès de cet 
ïuie et à |a;rnême hauteur, est Torî- 
presgue imperceptible, du canal 
litif. , •' ' - \ 

-»a çaf^è'oîVè i^etwale répond au ipî- 
i de feé[>ace »tjuî' sépare l'œil de îa 
sale : maïs ce braîs est situé tpèj?-bàs; 
qui rabais.^e le ^erit^ë d'actîotf ^t le 
tre de gravité du marsouin , et dpnne 
e céiacée la iàculté de se maintenir, 
nageant , dans la position la plus coa- 
table. ^^ ^' ^. ^ ' '- '*^ -: ■' " 
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Vù peu au-delà de la fossette oinbi- 
-licale, on découvre une fen^ longitu- 
.dioale, par laquelle ^ort la v.erge du 
raâlei qui, /cylmdi'ique près de sa ra- 
cine, se coude ensuite, devient co- 
joique, et se termine en pointe. Les tes- 
.jticules sont cachés; le canal déférent 
est replié av^ot d'eç^trer dans Turètre, 
.Le marsouin n'a pas cle vésicule sémi- 
nale, mais une prostate d'un très-grand 
volume. :Lf s muscles des corps caver- 
neux s'attachent aux petits os du bas- 
sin. Le vagin de la femelle est ridé 
transversalement. 

L'^nu^ estj presque aussi ploigné d^ 

parties ajexuellçp ,<]jue de ij^i caudaiç^, 

dont les de,ux Ipbes sont ^çha(pcré^ et 

du' milieUi de laquelle part une petite 

safillje jongitudinc^le, qui a'étendie long 

^du dos, jusqu'auprès de la dorsale. ; 

/. y,^ bleu très-fbn^é ou u,n noir luisant 

jrègiyeijsqr la partiç^siipérieure du mar- 

.çoflia,, et une ieintc blanchâtre sur sa 

!pav^iç inférieure, > 

., Un épiderme très-doux au toucher, 

mais qui se détache facilement, et m^ 

]j)eau très-lisse,; recouvrent une couche 

assez épaisse d'unte graisse très4)laûchç. 
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Le pperaîer estomac, auquel conduit 
Pœsophage qui a tles plis longitudinaux 
très- profonds, est ovale, très-grand, 
très-ridé en dedans, et revêtu à l'inté- 
rieur d'une membrane veloutée très- 
épaisse. Le pylore de cet estomac est 
garni de rides très-èaillantes et fortes, 
qui ne peuvent laisser passer que des 
corps frès-peu volumineux, interdisent 
aux alimens tout retour vers l'œso- 
phage, et par conséquent empêchent 
toute véritable rumination. 

Un petit sac , ou , si Ton veut , un se- 
cond estomac conduit dans un troi- 
sième , qui est rond , et presque aussi 
grand que le premier. Les parois de 
ce troisième estomac sont très-épaisses, 
compo^iîées d'une sorte de pulpe assez 
homogène, et d'une membrane velou- 
tée , lisse et fine; et les rides bngitudi- 
nales qu'elles présentent, se ramiBent, 
pour ainsi dire, en rides obliques. 

Un nouveau sac très-petit conduit à 
un quatrième estomac membraneux, 
criblé de pores , conformé comme un 
tuyau, et contourné en deux sens op- 
posés. Le cinquième, ridé et arrondi, 
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aboutit à un chinai intestinal, qui , plissé 
^oogitudinaletneut et très ^ profonde- 
ment» n'offre pas de cœcum, va, eç 
diminuant de aiamètre, jusqu'à l'anus, 
.est très-mince auprès de cet orifice, 
et i>eut avoir, suivant Major, une Ion* 
^ueur égale à douze fois la longueur 



jdu cétacée * 



X4es reins ne présentant pas de bas* 
sinet^. et sont partagés en plusieurs 
Jobes. 

Le foie n'en a que deux; ces deux 
Jobes soût très-peu divisés : il n'j a pas 
4ie vésicule du fiel. 

X»e canal hépatique aboutît au der? 
«ier estomac ; et c'est dans cette même 
.cavité^ueserend le canal pancréatique- 

Qn compte jusqu'à sept rates iné- 
gales en volume , dont la pl«s grande 
a la grosseur d'une ciiâtaigae, et Ja 
plus petite cçlle d'un pois. 

JLe cerveau est très-grand à pix)por- 
jtio© du V(j)lan>e total de l'animal; et 

» I un 1 1 n I i» Mi I' I' I ! ■ >■ Il I n j II M 1 I , i I I » n l'i* 

* Oo dpî^ comulter le «avant et îqté- 
ressaDt article publié par mon confrère Cu- 
yier, sur h marsouin, dans la Ménc^gerie 
'du Muséum d'histoire mUiirelie. 
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«I l'on excpplë JésMsjnges et\':(}0el4ues 
40t9;es quadr^^mai^S)' il Tpsselnbte jà 
celui de l'iioiiuiîe, ^ilaeq^e le cerveau 
d«iu€i]n qûadrupècle i> notamment par 
4ta Idi^euv^ sa convexieé-, le nor«bre/6e 
ses cîreoiiVoJwiîons, leilr profiandëiw, 
et e sa 8aiHfefau>de8si;i$<j(8i*. cervelet.- '^ 

JLes Yeitèbrps du çam séotao no^nfode 
de sept , et les (lor6aies;de treize. Mais 
le nojmbrf des vertèbres lomilaires, ^- 
crées et cocéj^iennes^ ^îarGJît'jvàiier : 
ordmaîpe«iiem «pendant il estde^ua- 
raate*]5inq pu miaiiaot)e-*sÎKî'' irisîs Jtrois 
804'tef de vertebbes :? cxceu^^eiît alors 
treote*sept ciinquantiètties de la- -lon- 
gueur totale de la colonne vertébmle ; 
et les vertèbres du <îou n*^ ocotipeot 
pas. deux. ' ' ^ > , ^ tk n 

Ap reste , île^î apop hy ses ltra«Bverf aies 
des * vertèbres lombaires sontiiitrès- 
gràndes; cç^iii-seft à eiôpliqueuia*firce 
que le marisouin a dans sa queue. - 

Ce oétacée a de chaque côté treize 
«câtes, dont six seivlement aboutissent 
au sternum, q«i est pn peu reeDt^ribé 
et ««otonFve divisé en dem bra«iches<i ^ 

Mais considérons de nW^oau Heti- 
semble du marsouin. 
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r: •)Kous>verroi>s;q«e'Saloqguewr totale 
>'peut aller jusqn'ià plus de trots mètres, 

* etson pokis à pius de dix myiiagrammes. 

,La distance qui sépare. Torifice des 
•évents, de l'extrémité xiu^ museau ; est 
« «udinairement égale au* trois \iogt- 
sîxièmes de; la longueur de l'âiiimal ; ' la 
i;l)Ougueur de la magesoîr e pectorale égale 
< cette distance; et la largeur de la na- 
geoire de la' queue atteint presque le 
: quart de la longueur totale ducétacée. 
' Cette grande. largeur de la. caudale, 
; cette élendi>e delà rame princî})ale du 
;iBai-souati^' ne»c0olrîfaueBt pias peu à 

• cette vitesse étonnante que les oavîga- 
;teui^, ont remarquée dans la natation 
: de ce dauphin , et à cette vivacité de 
TOoUvemens, qu'aucune fatigue ne pa- 

; roît susjftwd^f et querœîla de la peine 
*é' suivre. (r . 

j ËQ'taïarsdtrinr devant lequel les flots 
s'ouvrent , pour ainsi dire , avec tant de 
docilité, paroit se plaire à surmonter 
J'actfen dies courans et/la violence des 
'Vagoes que les grandes. marées pous* 
sent vfers les côtes ou ramèaeiit vers 
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-^ Lorsque la tempête bouleverse l'o- 
céan, il en parcourt la surface avec 
facilité, non seulement parce que la 
puissance électrique , qui, pendant les 
oragej«, règne sur la mer comme dans 
l'atmosphère, le maîtrise, l'aninie, l'a- 
gite, mais encore parce que la force de 
-ses muscles peut aisément contre-ba- 
lancer la résistance des ondes soule- 
Tées. 

Il joue avec la mer fuj îeuse. Pour- 
roit-on être étonné qu'il s'ébatte sur 
i -océan paisible, et qu'il se livre peur 
dant le calme à tant de bonds, d'évo- 
lutions et de manœuvres ? 

Ges mou vemens , ces jeux , ces élans , 
sont d'autant plus variés, que l'imita- 
tion, cette force qui a tant d'empire sur 
les êtres sensibles, les multiplie et les 
modifie. 

Les marsouins en effet vont presque 
toujours en troupes. Ils se rassemblent 
sur-tout dans le temps de leurs amours : 
il n'est pas rare alors de voir un grand 
nohfîbre de mâles poursuivre la même 
femelle; et ces mâles éprouvent dans 
ces naomens de trouble une ardeur si 
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^jai^ei que, violemment agités, trans- 
portée, et oe distinguant plus que Toh- 
|et de leur viverecberche , ils se pj'écipi- 
tent eontre Jes rçchers des rivagjes , oa 
VélancenisurJesvaissemix.etis'^^ki^eat 
prernlre avçc assez de facHîté, pour 
qu'où pense en Islande qu'ils sont, au 
œiJieu de cette «orte de délire , entiè- 
rement privés de k faculté de voir. 

Ce temps d'aveuglement et de sen- 
sations si impéiieiiscsse i^noontre or- 
dinairement avec la.6n de Tétéi 
> La femellç ;reçoit le mâle favoris? en 
se renversant sur le dos, en lé pressant 
avec ses pectorales , ou , ce qui ^t là 
.même cho^e, en le serrant daos ses 
-bras. 

Le temps de la gestation est, suivant 
Afldçrspn et queiq\ies autres observa- 
teurs, dé six mois; il est de dix mois 
lunaires, suivant Aristote et d'anîtres 
aiuteurs a43cien8 ou modernes; et cette 
dernière opinion paroît la seule con- 
forme à rôbjservatioln , puisque com- 
muaémen>t ,les jeuues marsouins vien- 
œnt au jour vers l'équinoxe d'été. 

La portée n'est ie plus souvent que 
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(fun petit, qiiii est déjà pai venu k une 

f grosseur considéi^able lorsqu'il voit la 
umière, puisqu'un embryon tiré du 
ventre-d'uoe éenieMe, et mesuré par 
Klein , avoit près de six décimètres de 
longueur. 

JLe marsouin aouveau^né ne cesse 
d'être auprès de sa mère , pendant 
tout le temps où il a besoin de teter; 
et ce temps est d'une année , dit Otho 
Fabricius. 

Il se nour^;^t ensuite, comme ses 
pèare et aière , de poissons xju'il saisit 
avec autant d'adresse qu'il les poursuit 
jBvec rapidité. 

On trouve les marsouins^ dans la 
3ckltique ; pi^s des c6tes du Groenland 
et du Labrador; dans le goUe Sainti- 
Laurent; dajis }>resque tout l'Océan 
atlantique; dans le grand Océan; au»- 
près des îles Gallapagos, et du golfe 
de Panama, où le capitaine Coinett en 
a vu une quantité innombrable; non 
loin des rivages occideatauxdu Mexique 
et de la Californie : ife appartiennent à- 

J)resque toutes les mers. Les anciens 
es çtiL^s dans la laer Noire; mai^ on 
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croiroit qu'ils les ont très-peu observés 
dans la Méditerranée. Ces cétacées pa* 
roissent plus fréquemment en hiver 
qu'enété dans certains parages; et dans 
d'autres, au contraire, ils se montrent 
pendant Pété plus que pendant l'hiver. 

Leui^s courses ni leurs jeux ne sont 
pas toujours paisibles. Plusieurs des ty- 
rans de l'océan sont assez Forts pour 
troublerleur tranquillité; et ils ont par- 
ticulièrement tout à craindre du physé- 
tère microps, qui peut^si aisément les 
poursuivre, les atteindre, les déchirer 
et les dévorer. 

Ils ont d'ailleurs pour ennemis ua 
grand nombre de pêcheurs, des coups 
desquels ils ne peuvent se préserver, 
malgré la promptitude avec laquelle ils 
disparoissent 5ous l'eau pour éviter les 
■traits, les harpons ou les balles. 

Les Hollandois, les Danois, et la plu- 
part des marins de l'Europe , ne recher- 
chent les marsouins que pour l'huile 
de ces cétacées; mais les Lapons et les 
Groenlandois se nourrissent de ces ani^ 
maux. Les Groenlandois, par exemple, 
en font bouillir ou rôtir la chair , après 
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I*avoîr laissée se corrompre en partie 
et perdre de sa dureté; ils en mangent 
aussi les entrailles , ta graisse , et même 
la peau. D'autres salent ou font fumer 
la chair des marsouins. 

Les navigateurs hollandois ont dis- 
tingué dans Tespèce du marsouin, une 
variété qui ne diffère des marsouins 
ordinaires que par sa petitesse; ils Font 
nommée ouette. 
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I ■ tmt 

LE DAUPHIN ORQUE *, 



Ce nom d'orque nops rappelle plu- 
sieurs de ces fictions encn^nieresses 



* Delphînus orca« 

épaulard. 

Oudrè. 

Dorque, dans plusieurs départemens mé" 
ridionaux de J^rance» .. - 

Grampus, en Angleterre (voyez, au sujet 
de cç nom grampus, Pouyrage du savant 
Schneider sur la Synonymie d'Artédi, page 
iSS). 

Fann-fiskar-hnydengen, en Islande. 

Spekhugger, en Nor^tfge. . 

Hval'hund, idid. 

Springer, ihid. 

Orc-svin , en Danemarck. 

Tandthoye, iôid, 

O paré y en Suède, 

Kosatky, en Russie. ^^ 

DHphînus orca. Linné j édit^ de Gnielin, 

Epaulard où oudre. Bloch^ édition de 
CasteL 



dby Google 






dby Google 



dby Google 



BES DAUPHINS. 2,Z5 

2ue no^s devons du géoie de la poésie. 
I retrace aux imagioatioos vives, il 
réveiHe dans les eo&urs sensibles, les 
noms fameux et les aventures tou- 
chantes, et d'Andrdqaède et de Persée , 
et d'Angélique et de Roland; il porte 
notre pensée vers l'immortel Arioste 
couronné au milieu des grands poètes 
de l'antiquité. Ne repoussons jamais 
ces heureux souvenirs : ne rejetons pas 

Le dauphin épaulard. Bonnàterre ^ plan- 
ches de ^Eiycy clopédie méthodique. 

DeljphiQus rostro sursum repando, etc. 
iiantissa^ M. 2, p. 523. 

Id. j4rtediy gen. 76, syn» 106. 

Ftmn. Suecic. 5a. 

Gunn. ^et, Nidroa. 4, p. iio. 

Batena miDor^ ntrâque maxillâ dentatâ, 
Sibbaldi^ ^7. p. 1$, 
^ Delphinus (orca) pion à in dorso unâ, den- 
tibus obtasis. Briss, Regn. anitn. p. SyS^ 
n. 4* 

Orea. Belion^ jéquat.^, 16, fig. P* ^8. 

E&panlar. Rondelet ^ preoiièce partie, liv. 
16, chap. 9. 

MuUer^ Zooloff» Dan, Prodrçm, p. 8, 
n. S7. 

Oth, Fabric» Faun. Groenland, 46, 

Hunier, Transact. philos^ année lySj* 
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les fleurs du jeune âge des peuples; 
elles peuvent embellir Tautel de la Na- 
ture, sans voiler son image auguste. 
Disons cependant, pour ne rien déro- 
ber à la vérité, que Torque des natu- 
ralistes modernes n*est pas le tyran 
des mers qui a pu servir de type pour 
les tableaux de rahcienne mythologie, 
ou de la féerie qui Ta remplacée. Nous 
avons vu en écrivant Thîstoire du phy- 
sétère microps, que ce cétacée auroit 
pu $tre ce modèle. 

L'orque néanmoins jouit d'une 
grande puissance; elle exerce un em- 
pire redoutable sur plusieurs habitans 
de l'océan. Sa longueur est souvent de 
plus de huit mètres , et quelquefois de 
plus de dix; sa circonférence. 



l'endroit le plus gros de son corps, 
peut aller jusqu'à cmqmètres; et même, 
suivant quelques auteurs, sa largeur 
ég^le plus de la moitié de sa longueur. 
. On la trouve dans l'Océan atlan- 
tique, où on Ta vue, auprès du pôle 
boréal, dans le détroit de Davis,; vers 
l'embouchure de la Tamise , ainsi qu'aux 
environs du pôle antarctique; et elle a 
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été observée par le capitaine Colnett 
dans le. grand Océan, auprès du golfe 
de Panama*^. Le voisinage de Téqua- 
teur et cel«i des cercles polaires peu- 
vent donc lui convenir; elle peut donc 
appartenir à tous les climats. 

La couleur générale de ce cétacée 
est noirâtre; la gorge, la poitrine, le, 
ventre, et une partie du dessous de 
la queue , sont blancs; et Ton voit sou- 
vent derrière l'œil une grande tache 
blanche. 

La nageoire de la queue se divise 
en deux lobes dont chacun est échancré 
par-derrière; la dorsale^ placée de ma- 
nière à correspondre au milieu du 
ventre, a quelquefois près d*un mètre 
et demi de hauteur. La tête se termine 
par un museau très-court et arrondi : 
elle est d'ailleurs trèâ-peu bombée ; et, 
même, lorsqu'on l'a dépouillée de ses 
tégumens, le crâne paroît non çeule-. 

* A Voyage to the south Atlantic for thé 
purpose of extending the sperma ceti whalû 
fisheries , etc.; by çaptain Jame$ Colnett» 
JLondon, 1798. 
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LE 4)AUPHIN GLADIATEUR 



Ce cétacée ressemble beaucoup à 
l'orque ; mais ses armes réelles sont 
plus puissantes , et ses armes apparentes 
sont plus grandes. Sa dorsale, qu'on 
a comparée à un sabi^, est beaucoup 
plus haute que celle dé Tor^jue. l>aiU > 
leurs, cette nageoire esi située très- 
près de la tête, et presque sur la nuque, 
ba hauteur surpasse le cinquième de 
— - - f-- - - . ..' i-^_______^ 

* Delpbiaus gladiator. 
"Grain pus, par des Anglais. [ 

Haa-hirmngur,^/! I^landei ' .• 

/Killer 'tra^her^ sur, les qàies dps èiais^ 
Unis. \ ■ ' ^. 

Delphinus orca, var. B. Linné ^ édition 
de Gmelin* 

Dauphin épée de mer. Bonnaierre^ plan-^ 
ches de V Encyclopédie méthodique. . 

Id. Bloch, édition de R. jR, Caste l. 

Delphinus pinrTâ^ïir dorso unâ gladiî re- 
curvi semulâ, dentibus ^cutis, rostro quasi 
truncato. Brisson, Regn» anini.p. 872, d, St 
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la longueur totale du cétacée, et ce 
do^vii^roe wl couvent d« deux raëtre«. 
Cette dQr$^ee6t recourbée eu artièrt?,' 
un peu arrondie à 8on extrémité, assez* 
aloogée poujr regseniUer à la ta^ne du 
f^hr^ d'iMac géant ; et cependant à sa- 
Ij^se eUe a quelquefois trois quarts de 
^ètre de largeur. La pea^ do dos; 
^'i^tend au^de3gju$ dé cette proéïni- 
nence, et la couvre en entier. 

lie musealu est très^ court ; et sa sur- 
fece intérieure est assez peu cour* 
bée pqtir que de loin il paroisse coTniHe- 
tr;Oa:îqué, , • 

Les mâchoires sont aussi avancées 
l'une que Tautre. Les dents sont aiguës. 

- ^ ■ ■ ■ ■ I m 

DelphÎDus dorsi pinnâ a]tissi«iâ| denhbiiar 
subconici? parîim incurvî«. Mulier, ZqoIo^, 
Ban. Prodrom, p. 8 , n. 57. 

Scbwerdt-fiscn. Andersen ylslaiid^-p. 255. 

Crantz, Cr^eniand, p. 1X2. 

Noch et^Q ander art grosse &ehe. Mctrt» 
Spitzb. p. 94* 

Poisson à sabre. Voyage de Pages vers fe 
pôle du Nord , tome II, p. 142. 
^ Delphi DUS (maiimus) pibnâ roajofi acu^ 
ttinatâ, haa-kirningur. Voyage en Islande^ 
flf*r Qlafsfin et Bo9eîs0Ji. - 

TOME il. Il 
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. L'œil, beaucoup plus élevë que Tou- 
yerture de la bouche, est presque aussi 
rapproché du bput du museau que la 
commissure des lèvres. 

La pectorale est très-grande, trfes- 
aplatie, élargie en forme d'une énorme 
spatule, et compose une rame dont la 
longueur peut être de deux mètres , et 
la plus grande largeur de plus d'un 
mètre. 

. La caudale est aussi très-grande ; 
elle se divise ea deux lobes dont cha- 
cun a la fîgurf^ d'un croissant et pré* 
sente sa concavité du côté du museau.* 
La largeur de cette caudale est de près 
de trois mètres* 

Voilà donc deux grandes causes de 
Vitesse dans la natation et de rapi- 
dité dans les mouvemens, que nous 
présente le gladiateur; et cet attribut 
est confirmé par ce que nous trouvons 
dans des notes maouscrites dont nous 
devons la ccbnoissance à sir Joseph 
Banks. Mon illustre confrère m'a fait 
parvenir ces notes , avec un dessin 
d'un gladiateur mâle pris dans la Ta- 
mise le IQ juin 1793. Cfe cétacée, aprèf 
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aftoîr été percé de trois harpons ^ re- 
morqua le bateau dans lequel étoîent 
les quatre personnes qui Tavoierfè bles- 
sé, rentraina deux fois depuis Black'- 
wall Jusqu'à Greenwich ^ et une fois 
jusqu'à Deptford , ma\^vé une forte 
marée qui parcouroit huit milles dans 
une heure, et sans être arrêté par les 
coups de lance qu'on lui portoît toutes 
les fois qu'il paroissoit sur l'eau. Il ex- 
j^ra devant l'hôpital de Greenwich. Ce 
gladiateur^ dont nous avons fait graver 
la figàre , àvôît trente.^ un pieds anglois 
de longueur, et douze pieds de cir- 
conférefiç'e dailsi l'endroit le pitis gros* 
de son corps. 

Pendant qu'il respîroît eficore , aucun 
bateau 'n^)sa^/eri apprdcher, tant on 
redoutèitlefii^'flfets terribles de sa grande 
masse et de se^ derniers feffbf tl. ' 

La force de ce dauphfn gladiateur 
rappelle celle cPun autiS? individu de k 
même espèce, qui arrêta le cadavre 
d'une baleine que plusietirs chaloupes 
pémorquoient , et t^fenti^àî.hfa au fgird de 
la-mfer.'' . '" '— ' ' ' ^\ ■ - ' ' 

Les gladiateurs vont par troupes i 
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loi^s même qu*ib ne sont réuni$^ q^^aU; 
qombre de cinq ou six ^ils Q^eriJt a^laqwir 
la haleine franche çncore >euiie; ils se 
précipkept sur elle, Qomme des dogues, 
çxercés et furieux se îpttj^n* sur \\ïk 
]pnfy^ taui^ea», I^^&qnacftprçixept à^iiisir 
sa qiuei^s, pour^^anet^r. I^s r^douta^ 
bles mouvetfiens; le? aujti?es L'atUiqu^pft 
y^is la tête. jUa.jçtjpjÊî MeW,.tc^rmieAn 
tée, harassée,. tbroéç qu^iq^ifro^ de sujo^ 
çovnbersous h pjQnx}\)rG\ oq\^vfi;^ vaste, 
gxî^eule^f^ ^4:ias^,^p^;,lieq,gl§djfttï^i*n 
atf^cfté^ let auid^ifi^*. f^çjîirç^ . ^esi 
revres^^ f^tpé^ç^q^- l^i; flçi^e/W.ie^- 
^nglamé. ]^M^ ^*laggA^Çr4h>n;diÇ- 
vorent les lambeaux avec ^vi^ifp. Lf^ 
yoj^f^gem' de P?^S?» 4it:;^vottKiTW' i^e 
jjeune baleinq fj^uvdeya>nli^i|p/ç t^-QHPI^i 
çruqllp df flçsjTffrftè^%ptjfc|if i^ 

leurs /t»9ql^r4ç,jfp<K^*^^'^^^ ^t 

pw(içri^irisi('.ç^preîi^^dçs,d^^f^«>^|jr^ 

U'içres dçiÎQçs fëiiqc^.^ja^lHns; 

• ^!^^ Ç^s ç4^^Féç|î> ^ne .p^rvieqneot 

j]ia5 , tpujoy I ;S, ^ fÇff^pô^S r^r^ t fionaJbatMre * 

vaiif^i;e'et iiçîç;^)ip,vJ^j^uf)^j t^teiaç^ ^ 

fes poissons forment leur proie, p^di- 
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Je lis dans les notes manuscrites dont 
|e dois 1â cônnolssaacè a sîr Joseph 
Banl^s^ que peîKl^t wq« r^i^inzsttne de 
)o6Vs,\tù^î55: daUpRînsglàdiâtêursfurènt: 
vus dans la Tamise^-saxig qu'on pût les 
prendre, les aloses et les carrelets furent 
ejftoawéwwiirtmeot ^narlss. 
: : )0a fi jri^Avé. les celles tlontnouji 
4>av:k»iS! ^feMirie itSétPoit de Dans* et 
MUn^iftM^îtMhinée d'AniérH|ia«^ «iûsî 

aur^upi^ fdti Spîlabcrgi. ils peuwwt 
)uiriiw:id^ l'Jbiril^ia^sez hoane poor être 
rerllercJ)iée. 

V Tdme;Jeîtr partie sippérietire. est dHiÀ 
biButi prçiqwe noir , et leur |)artiè îafé^ 
riiéoii^e sdivmlbeajm blmic; Qette coùlétir 
UaAehe e^tiielcTée par iroe t«ch© «oi* 
r&tpe,ti^-Ionguc, très-étroîte et poin»- 
Uxe\: qui s'ete^ ide chaque côté <te 
hqm&kié eu bande lanc;itndnia}e , et 
s'avance vers la pectorale^ comme ua 
appendice du manteau brun ou noi- 
râtre de ranimai. Ob' peut Voir âu^isi, 
entre rd'îl el la dorsale, un crôissanj: 
blanc ^qi contra&te forteinent avec les 
nuances foucées du rfes^uô <k la tête. 

./ '. \ un Mil I f ^ .. ■ . -' t 
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JLE DÀUPHIN^^NÉSijlRNACK^ 



C E cétacéea le corps et la ^uene très* 
alongtés. Sa plus grande 'épaisseur -est 
enuè les bias et îa dôi^ade : anssî^ 
dans cette partie, son dos tln^»ie*t-H 
wœ grande convexité. La tète^^pro* 
prement dîte est arrondie ; mais le 
museau , qu'on en distingue très-facî* 
lehoent, est aplat;i, et un petisembUble 
à.un bec d*oie du de canard, comme 
celui du dauphin vulgaire^iLa mâchoire 
ipprérieure* avance plus que celle d'efai» 
Jiaut : l'une et l'autre sont garnies de 
quarante ou quarante-deux dents pl-es* 
que cylindriques 9 droites et très-émg,u^ 



* Pelphinus nesamaclc* " , 

^ Dauphin nésarnack. Bonnàierre, pianclies 
^e V Encyclopédie mêthodiqtie. 

Muller, Prodrom. Zoolog. Don. 56, 

^ct. Ni4ro, 4,3. 

j^î^ Oih^FabricJFuuna^Gro^andm p. 49. 
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sées au sommet, même lorsque t'ani^ 
mai est jeune. 

L'évent est situé au-dessus de l'œil, 
mais un peu plus près du bout du mu* 
seau que l'organe de la vue. 

Les pectorales sont placées très-bas, 
et par conséquent d'une manière très- 
favorable à la natation du nésarnack , 
mais petites, et de^plus échancrées; ce 
qui diminue la surface de cette rame. 

La dorsale, peu étendue, échancrée 
et recourbée, s^élève à l'extrémité du 
dos la plus-voisine de la queue, etse 
prolonge vers la caudale par une saillie 
longitudinale, dont la plus grande liau« 
leur est quelquefois un vingt-deuxième 
de la longueur totale du cétacée. 

Les deux lobes qui composent la 
caudale sont échancrés, et leurs extré- 
mités courbées en arrière. 

La couleur générale du nésarnack 
est noirâtre; quelques bandes trans- 
versales, d'une nuance plus foncée, la 
relèvent souvent sur le os ; une teinte 
blanchâtre paroît sur le ventre et quel- 
quefois sur le bas des côtés de ce dau- 
pbin. 
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Ceeélacée a soixante vertèbi^es, et 
n'a pas de cœcum. 

Sa longtietrr totale e^t de plus de 
trois mètres. La caudale a plus d'uo 
demi-mètre de largeur. 

On le prend difficilement, parce qu'il 
6*Gpprochfe peu -des rivages. Il est ce- 
pendant des Contrées bù Ton se nour- 
rit de sa chafr, de son lard, et même 
i\e ses en f railles. 

On a écrit que la femelle mettoîl bas 
pendant l*hiver. Son lait est gras et 
nourrissant» 

Le wéîrarnack Vit dans t'Océaa allaa*» 
tique «e|)teîrtrioiiâl. 
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sa collection le crâne d'un dauphin de 

la même espèce rquîllevoit être long 

de plus de treize mètres. 

Ce cétacée a le museau aplati et 
alongé , comme celui du dauphin vul- 
gaire et comme celui du nésarnack; 
mai* sa mâchoire inférieure ne pré- 

* Delpliinus diodon. . 
Bunter, Transacl. philosoph. annéç 178 7. 
Dauphin à deux dents. Bonnaterre, plan^ 
ches de l* Encyclopédie méthodique. 

Il * 
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sente que deux dents, lesc][uelles sont 
aiguës et. situées à Textrémité de cette 
mâchoire d'en-bas. Le front est coq- 
ve»e. La plu» graiicj^ grosseur de ce 
diôdôn est auprès des pectorales, qui 
sont petites, ovales^ et situées sur la 



T'. 
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LE DAUPHIN VENTRU 



Ce. cétacée ressemble beaucoup à 
Torque : il a de même le museau très* 
court et arrondi ; mais sa mâchoire ia«> 
férieure n'est pas renflée comme celle 
de Torque. Au lieu, du gonflement que 
Fon ne voit pas dans sa mâchoire d'en^ 
bas, son ventre, ou, pour mieux dire , 
presque toute la partie inférieure de son 
corps, offre un volume si considérable, 
que la queue paroît très-miiice. On croit 
cette queue proprement dite d'autant 
plus étroite, que sa largeur est in- 
férieure, à proportion 9 à celle de la 
queue de presque tous les autres céta- 
cées; elle a même ce petit diamètre 
transversal dès son origine, et sa forme 
générale est presque cylindrique. 

* Delphinus rentricosus. 
JHufiter, Tranaact. philosopha année 1787. 
Epaulard ventru. Bonhaterre ^ -planchée 
de L'Encyclopédie méthodique. 



dby Google 



ô5a Hl«tÔttl* TJfAt-UllÈtLB 

Ti èâ-près de cette iaêi»€ ^e«e V^- 
lève la dorsale, dont la Bgure est celle 
d'cin. triàii^e recUâ^e, dt qui ]^r 
conséquent est plus longue et moins 
haute que celle Je plu s i eurs autres dau- 
phins. 

Des teintes noirâtres sont mêlée$ 
avec le hianc de la partie inférieure 
de ranimai. Cette espèce, dont les na* 
taralistes doivent ta connoissance à Hun* 
1er, parvient aQ moins à la longueur do 
six tiiëtres. 



i ». 

: / 
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Ce Cétacéè, dont le professeur Bon- 
iiaterre a Je premier publié la des- 
cription, a le dessus de là tète éJeyé 
et convexe, et le museau arrondi ,èç 
très-court. Une mâchoire n^avaqcepas 
Çlus que l'autre. On compte à celJe 
den-liaut , ainsi qu'à celle d'en -bas» 
Tiogt dents inégales en grandeur, et 
dont àh sont plus grosses que les au- 
tres, mais qui—' - -— s semWabJes 
par leur figure e de cTiaque 

dent qtjfe j'àlvéc ,e, est égale 

à telle qui son^ es, et repré- 

sente un cône f « un peu apla- 

ti : rautrè, partie est arrondie à soa 
sommet,' ovoïde, et divisée en deux 
lobes pai* «né rainure longituçfinale. ta 

"'"Delphînus feres. 

lîatfj^hj Iferès. Sonnatert* , planches d0 
l Encjrçlopédie méthodique. " • 
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peau qui recouvre le férès est fine ^t 
iu»râtre« Ce dauphin parvient à une 
longueur de près de cinq mètres. Celle 
de Pos du craoe est le septième ou à 
peu près de la longueur totale^du cé- 

tacée. 

Le S.2 joîn 1787, un bâtiment qui 
venoit de Malte, ayant mouillé dans 
iine petite plage de la Méditerranée, 
voisine de Saint-Tropès , du départe- 
ment du Var, fbt bientôt environné 
d'une troupe nombreuse de férès, sui- 
vant une relation adressée par M. 
Lambert, habitant de ÎSaint-'ï'ropès , à 
M. l'abbé Turles, chanoine de Fréjus, 
et envoyée par ce dernier au profes- 
seur Bonnaterre *. Le capitaine du bâ- 
timent descendit dans sa chaloupe, atta- 
qua un de ces dauphins , et le perça 
d*un trident. Le cétacée^ blessé et cher- 
chant à fuir, auroit entraîné la cha- 
loupe, si ^équipage n'avoît redoublé 
d'efforts pour la retenir. Le féi-ès lutta 
avec iine nouvelle violence; le trident 

* Bonnatç^rre.^ planches de P Encyclopédie 
méthodique» 
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se détacha^ mais enleva une large por- 
tsôtt-de muscles : le dauphin poussa^ 
quelques cris ; tous les autres cétacées 
sç rassçtotfèrent autowr.dç leur, cprt- 
pagnon ; ils firent entendre des mugis* 
semens /^/-o/b/iJi^ -qwi- effrayèrent le 
capitaine et ses matelots, et ils vo- 
r aèrent vers lé golfe de Grimenu, où 
HS rencontrèrent, dans un grand nom- 
bre de pêcheurs, de nouveaux ennemis* 
On les assaillit à coups de hache ; leurs 
blessures et leur rage leur arracboient 
des siffiemens aigus. On tua, dit-on^ 
j»^ de cent de ces férès ; la mer étoit 
teinte de sang dans ce lieu de carnage. 
On trouva les individus immolés rem- 
plis de graisse; et leur chair parut 
rougeâtre comnw celle du boèuf« 
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LE DA-tJPHm DE DUttÂMËL', 



r4 Q US coni6ûcrDn$ à fait mémôcire étt 
-savant ec respectable Duhomtsl ce oëtaH 
cée 4^«i'îl a fait coonôitre* , et 4oùt ta 
limcriptièn et un dessin Idi avoienré été 
envbyë»:de> Vaohes par M. tDe9fbi^e^ 
ï^ftîltebd. Un indiviÀi de cette lôèpèct^v 
avoft été pris auprès de rembonônure 
de la Loîte. Il y aTok paBse ^es ïù(nt de 
maivjiiTÎi et jni^let^ bteissfé dans sarfa* 
^eoire tbiigale) se teqant entre deujc 
petites iixis ^ s'y ^ournssant^fadlèmfini; 
des poissons qui y abondent , et y pour- 
suivant les marsauins.juu^c une sorte 
de fureur. II a voit plus de six mètres 
de longueur, et son plus grand dia- 
mètre transversal n'étoit que d'un mètre 
ou environ. Ses dents, au nombre de 
■ ■ " ' ' - I » t 

' Delphinus Duhamelù 

! Traité des pèches. 
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vingt-quatre à chaque mâchjDÎre , étoie»t 
longues, et incliquoient ia jeunesse de 
ranimai. L'orificedesév^nt^avoit beau- 
coup de largfeur. La distance entre cette 
ouverture et le bout du museau n'éga- 
loit pas le tiers de l'intervalle compris 
entre l'œil et cette même extrémité, 
L'ceil étoit ovale et placé presque au* 
dessus de la pectorale, qui avoit ua 
ttiètré de long et un demi-mètre de 
large. On vovoit la dorsale presque 
au-dessus de ranus. La mâchoire ihfîé» 
ï ieure , la gorge et le venti'e prése»- 
tbîenl une couleur blanche^ qi>e faî* 
soit ressortir le «oir des nageoires et 
dé là partie supérieure du cétacée. La 
\]peaii etoit très* douce au toQcheTé 
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LE DAUPHIN DE PÉRON*. 



JN ou s- donnons à ce dâtiphîn le nom 
du naturaliste plein de zèle qui Ta ob- 
servé , et qui » dans le moment où j'écris , 
brave encore les dangers d*une navi- 
gation lointaine, pour accroître le do- 
maine des sciences naturelles. Les céta- 
cées de Pespèce du dauphin de Pérou 
ont la foi^tne et les proportions du mar- 
souin. Leur dos est d'un bleu noirâtre, 
qui contraste d*une manière très-agréa- 
ble avec le blanc éclatant du ventre et 
des côtés, et avec celui que l'on voît 
au bout de la queue, à Textrémité dû 
museau, et à celle des nageoires* 

^W I I» ■!■! !■■ Il I ■— f^— — 

* Delpbinus Peronii. 

Delphious leucoramplius. Manuscrits en^ 
voyés au Muséum national d^histoire TtatU" 
relie, par le citoyen Péron , Vun des natu- 
ralistes de Vexpédition de découvertes comr 
mandée' far le capitaine Boudin. 
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Ils yogueot en troupes dans le grand 
Océan' austral. Le citoyen Péron en il 
rencontré des bandes nombreuses, na- 
^eënt'àTed une rapîtfité extraordinaire, 
dans les environs au cap sud de la terre 
' de Diémen , et par conséquent vers le 
Quarante -quatrième degré de latitude 

ohui ' ■ ' : . 
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XjES troîs grandes parties du iti^nd^ 
rAciîérique, TAfrique et T Asie, dont 
on peut regarder la Nouvel]e*HoItaade 
comme uneprolongation, se terminent, 
dans Phémisphère austral, par trois 

1)romontoires fameux, le cap de Horn, 
e cap de Bonne-Espérance et celui de 
Diémen. De ces trois promontoires, les 
deux plus avancés vers le pôle aatarc- 
tique sont le cap de Diémen et le cap de 
Horn. Nous avons vu des troupes nom- 
breuses de dauphins remarquables par 
leur vélocité et par l'éclat du blanc 

— — .^MM — ^ I I I I i I — — i^— i^^.»— ^—i^iW 

* Delphînus Commersonii. 

Le jacobîte. 

Le marsouin jacobîte. 
^ TUrsio^ corpore argenteo , extremitatlbus 
nîgricantibus. Co,mnierson ^ manuscrits adres» 
ses à Buffon ^ et remis par Buffon à LacC" 
"pède^ 
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Qt du ^^)\v qq'ils piéçenteiH, ctuimcr 
liçfi enviroo$ an cap de PiémenfcUuJ^, 
oatur^liste Péran le^ a observés : aau$ 
aljoqs, \Qir les environs chi oap de Horo* 
rjuaqtrçr des bander CQo«idérable$ d'ann 
Ues d^yphios ^g^lemeat digoes de Pau 
tçqtioo du vpy^geuF pAv le» blaoç î^esn 
^leod^siiipt et ie noir luis,ant de lem? 
j^iriire, «i^?! que par la rapidité de 
f^rs naouvemens. Ces dcrniergi ont été 
(Jécrits jia,r le célèbre Co^firaerson , qui 
les a trouvés aupiès de la terre de Fei* 
ÇV da,»i>, le djétioit de Magellc^n, lors 
du cclèbie Ktxyage autoqr d^ roond^ 
die vuA^] B(Ougc^inville. Mm le blanc 
et, le uoH' $ont distribués bien diffé^ 
fempieal sur les daupbins de Péron et 
^ir c^iix,(le Con)aje^sQ« : su^* les pire- 
^ftieis^j^le açs. èat noir, et rextrénûté dti, 
museau , de la queue et d?^ n^K^oires,, 
offre un très-beau blanc; sm- les se- 
conds, le noir n# p«H^ q«'aux extré- 
tt^ités, et tout le reste reluit comme une 
sur face polie, blanche,et,pour ainsi dire, 
argentée. C'est pendant l'été de Thémis- 
phère austral, et un peu avant le sols- 
tice, que Commerson a vu ce3 dauphins 
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argentés, dont les brillantes coukurs 
ont fait dire à ce grand observateur quil 
tailoit distinguer ces rétacées même 

Earmi les plus beaux habîtans des mers. 
Is jouoient autour du vaisseau de&)m- 
mei^on, et se faîsoient considérer avec 
plaisir par leur facîKié à l'emporter de 
vitesse sur ce bâtiment^ qu'ils dépas- 
soient avec promptitude, et qu'ils en- 
veloppoient avec célérité au milieu de 
leurs manœuvres et de leurs évolu- 
tions. • • 

' Ils étoient moins grands que dés 
marsouins. Si , contre nos conjectures, 
les dauphins de Commerson etx!eux de 
Pérou n'avoient pas de nageoire dorsale, 
nous n'avons pas besoin de dire qU'il 
faudroit les placer dans le genre des 
éie/phinaplères j^avGC les bélugas et 
les sent dtt tes. ■ - - 



i\\ \/ 
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LES HYPÉROODONS', 



L^HYPÉROOPON BUTSKOPF 



Le corps et la queue du butskopPsont 
tiès-alongés. Leur forme générale est 
conique ; la base du cône qu'ils for-r 
tnent se ti'Quve vers l'endroit où sont 
placées les nageoires pectorales. La 
tête à près d'une fois plus de hauteur 

■ On trouvera au commencement de cette 
Hi8Ct>ire le tableau des ordres , dps genres et 
des eipècps de cétacées. 

* Hyperoodôn butskopR 
Grand sQuIfleur à bec d'oie* 
Butakopfi. 

Pelphinus orca (butskopf). Linné, éâi^ 
tlon de Gmelin» 
. ButskopF. Ifiart. Spits^h. p. gS. 
Id* Andersen^ IsL p. aS>. 
{d. CrantZj Groenland, p. i5r, 
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que de largeur; maïs sa longueur est 
égale , ou presque égale , à sa hau- 
teur^ Au^<Jt?s^oi43 du ft-ont ^ qui est 
très-convexe, on voit un museau très* 
aplati. Ou n'a trouvé que deui deata 
à la mâchoire d'en-bas; ces deux dents 
sont situées à rextrén^ité de cette mâ- 
choii^e, coniques et pointues : mais îl 
y a sur lé contour de la mâchoire su* 
périeure, et, ce qui esr bien remar- 
quable, sur la surface du palais, de^ 
oentB très-petites, inégales, dures et 
ajguë.9. Cette distribution de dents sur 
le palais est le véritable darâctère dis- 
tînctif du genre dont nous nous occu.- 
pons, et celui qui nous a suggéré le 

Buts-kopper. Eggede j^ Groeo^f. p. 56, 

te dauphin butsUopf. Bonnutevne ^ pl^n^^ 
cfies de é' Encyclopédie méfhodigue. 

Bottle-head , or s1oundçrs-bead« jD^/ç j 
Harwich y 4» n» ^^' ï4- 

Nebbe haul^or beaked^wbale^Pow^op^if. 

tiOTW, I , Il3. 

BeaVèd. Pniimint, Zoahg, Btitanti. p. 59, 

O. IQ. 

Observation» sur la physhjue , VfiistqîfQ 
naturelle et les a^is y m\àrs'ij^» '^ 
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ponilaûe nonsarons) doÀiië à ce grou-» 
pç^^ Nouft devons faire d^dutant plus 
aattenboa à cette particulaiiié/que 
pluaieurs e&pëces de poissons ont leur 
palais hérissé de petites dents, et que 
par conséquent la disposition des denu 
du butskopf estunnou^eau trak qui lie 
1% grande tribu des eétacées ave^c les 
autres habitàns de la mer , lesquels , ne. 
r^piranf; que par des branchies, sont 
forcés de vivre au milieu des eaux. 
D'un atitre côté, non seulement le buts* 
I^qpf est le seul cétacée qui ait le palais 
garni de deuts, mab on ne connoit^ 
encore aucun mammifère qui 'acit des 
dçnts attachées à la surface du palais/ 
A la.vérité , on a découvert depuis peu , 
dans ) la Nouvelle-Hollande, des qua*- 
drupèdes revêtus de poils, qu'on a 
nommés omUhorhynques à cause de la 
ressemblance f de leur museau avec ua 
bec aplati, qui viveoè dans W marais , ' 
et qui ont des dents sur le palais \ mais ' 
ces quadrupèdes ne sont couverts que 

■ ■ m ■ ; I iiii > »■ i\ I « i n I III I II I ■ Il ■! ! Il !■ I I M 

* Nyp&rôoh , en greC| signifie -palais ^ et 
oé^$ digBÎifie dfuu 

TOME II. I7t 
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de poils, aplatis , et, pour ainsi dire; 
épiqeux ; ils n'ont pas de mameHe^; et, 
par tous les principaux >traits de leur 
conformation , ils sont bien plus rap* 
proches des cjuadrupèdes ovipares que 
des mamnïiterès. 

Au reste, les deux mâchoires du 
butskopf sont aussi avancées l'une que 
l-autre. 

La langue est rude^et copime den- 
telée dans sa circonférence; elle adhère 
à la mâchoire inférieure, et sa subs- 
tance ressemble beaucoup à celle de la 
langue d'un jeune boçuf.. 

L'orifice commun des;deux éyents a 
laformed^un croissant; mais les pointes 
de ce croissant, au lieu d'être tournées 
vers le bout du museau, comme ckns* 
les autres çétaçées, sont dirigées vers 
la queue* L'orifice cependant et les 
tuyaux, qu'il termine soht inclinés de 
telle swte, que le fluide lancé par cette 
ouverture est jeté un peu en avant : 
il a un diamètre assez grand pour que, 
dans un jeune butskopf qui n'avoit en- 
cpre que quatre mètres ou environ de 
longueur, le bras d'uA enfant ait pu 
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pénétrer par cette ouverture jusqu^aux 
valvules intérieures des évents. Les 
parois de la partie des évents infé^ 
rieure aux valvules sont conaposées dç 
fibres assez dures, et sont recouvertes, 
ainsi que la face intérieure de ces mê- 
mes soupapes, d'une peau brune, un 
peu épaisse, mais très-douce au tou- 
cher. 

L*œil est situé vers lé milieu de la 
hauteur de la tête , et plus élevé que 
l'ouverture de la boucha. 

Les pectorales sont placées très-bas, 
et presque aussi éloignées des yeux 
que ces derniers organes le sont du 
bout du museau. Leur longueur éggle 
le douzième de la longueur totale du 
cétacée; et leur plus grande fargeur 
est un peu supérieure à la moitié de 
leur longueur. 

La dorsale, beaucoup moins éloignée 
dé la nageoire de la queue que de l'ex-^ 
trémité des mâchoires, se recourte en 
arrière, et ne s*élève qu'au dix-hui- 
tième ou environ de la longueur totale 
du butslcopf. 

Les deux lobes de la caudale sont 
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échancrés; et la largeur de cette na-? 
geoire peut égaler le quart de la lon^ 
gueur de raaimaU 

La couleur générale du butskopf est 
brune ou noirâtre; son ventre présente 
des teintes blanchâtres; et toute la sur- 
face du cétacée montre, dans quelques 
individus, des taches ou des places 
d'une nuance différente de la couleur 
du fond. 

La peau qui offre ces teintes est 
mince, et recouvre une graisse jau- 
nâtre, au-dessous de laquelle on trouve 
une chair trèsrouge. 

Le butskopf parvient à plus de huit 
mètres de longueur : il a alors cinq 
mètres de circonférence dans Tendroit 
le plus gros du corps. 

La portion osseuse de la tête peut 
peser plus de dix myriagrammes. Elle 
offie, dans sa partie supérieure, deux 
çminences séparées par une grande dé- 
pression. L'extrémité antérieure des os 
de la mâchoire d'en-haut présente une 
cavité que remplit un cartilage, et Je 
bout du museau est cartilagineux. Ces 
os, ainsi que ceux de la mâchoire infé- 
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rîeure, sont arqués dans leur longueur, 
et forment une courbe irréguHère, 
dont la convexité est tournée vers le 
bas. 

La partie inférieure de Papophyse 
molaire, et les angles inférieurs de Vos 
de la pom^mette ^ sont arrondie. 

Les poumons sont alongés et se ter* 
minent en pointe. 

Le cœur a dqux tiers de mètre et 
plus de longueur et de largçur. 

On n*a trouvé qu'une eau blanchâfre 
dans les estomacs d'un jeune butskopf, 
qui cependant étoit déjà long de quatre 
mètres*. Cet individu étoit femelle; et 
ses mamelons n'étoient pas encore sen- 
sibles. 

Il avoit paru en septembre lySSj 
auprès de Honfleur, avec sa mère. Des 

{bêcheurs les apperçurent de loin; ils 
es virent lutter contre la marée et se 
débattre sur la grève : ils s'en appro- 
chèrent. La plus jeune de ces femelles 
étoit échouée : la mère cherchoit à la 



* Journal de physique^ mars 1789. — Mé- 
moire de M> Baussard. 
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remettre à tlot; mais bientôt elle échoua 
elle même. On s'empara d'abord de la 
jeune femelle; on Tentoura de cordes, 
et, à force de bras, on la traîna sur le 
rivage jusqu'au-dessus des plus hautes 
eaux. On revînt alors à la mère; on 
Tattaqua avec audace ; on la perça de 
plusieurs coups sur la tête et sur le dos ; 
on lui fit dans le ventre une large bles- 
sure. L'animal furieux mugit comme 
un taureau y agita sa queue d'une ma- 
nière terrible, éloigna les assaillans. 
Mais on recommença bientôt le com- 
bat : on parvint à faire passer un cable 
autour de la queue du cétacée; on fit 
entrer la patte d'une ancre dans un de 
ses évents; la malheureuse mère fit des 
efforts si violens, qu'elle cassa le cable, 
s'échappa vers la haute mer, et, lançant 
par son évent un jet d'eau et de sang à 
plus de quatre mètres de hauteur, alla 
mourir, à la distance d'un ou deux my- 
riamètres, où le lendemain on trouva 
son cadavre flottant. 

Pendant que M*. Baussard, auquel 
on a dû la description de ce butskopf, 
disséquoit ce cétacée, une odeur insup- 



dby Google 



Î)ÈS HY?]éROOr>ONS. 3711 

portable s'exhaloit de lay tête; cette éma* 
natîoh ocCasîonWâ^ dé^ inflammations 
aux ijarînes et à/lajgorge de M. Baus* 
Sard : l^âci été de l^hùîte que l'on reti- 
rdît de cette même tête, altéra et cor- 
roda , pour ainsi dire, la peau de ses 
mains; et une lueur phospnorique s'é- 
chappoit de Tintérieur du cadavre, 
comme elle s^échappe de plusieurs corp# 
marins et trës-huileux lorsqu'ils com*^ 
mencent à se corroRipre. 

Le butskopf a été vu dans une grande 
partie de l'Qcéaa atlantique septea* 
trional et de l'Océan glacial arctique. 



FIN. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

Des Noms donnés aux Cétaoées^ et dont il 
est fait mention dans VJSistoire naturvUe 
de ces cmimauct. 



jVo/a«. Loi. chiffres romains indiquent le tome| et Ici 
^aStt% atabès indi^ètLt la piige; 



Ambre blai^c , II , ^S, 

-^renarde, II, 9*', , -• » 

Anarnak croenlandoîs , II, Sg. 

Anarnak GroenlandicMs, V^ Anarnak groenlaa- 

dois, II, 59. 
Andarna fia , F. Baleinoptère museau-pointu | 

Arbavirksoak , V. Baleine franche , 1, 1. 
Arbek, V. Baleine franche , I, 1. 

B 

Baï.;bka, F. Baleine franche. I, 1. 

— albicans, V. Delphinaptôre bélusa, II , i5^. 

— Bellonii, F. Baleinoptère rorqual, I, i85, 
^boops, K Baleinoptère jubarte, I, 176. 
.-. gibbosa, V. Baleine bossue ,1, 166. 

— gibbosa, var. B. V. Baleine noueuse, I y i65. 

— glacialis , ^. Baleine nordcaper , I,i52. 
r-pxoealftûdicafF. Paleinç franche, 1, 1. 



dby Google 



TABLE DES NOMS etC. 2^^ 

Balsena musculus , FI Baleinoptère rorqual • 
I, 186. r -1 » 

— mysticetus, F^ Bal ei ne franche, I, 1. 

— nVysticctus, var. B. V. Baleine nordcapcr, I, 

— naribus âexuosis, F. Baleine franche, I, 1. 

— nodosa, /^. Baleine noueuse, I, i63. 

— • nordcaper, V* Baleine nordcaper, I, 162. 

— RondeJetîi, y. Baleine franche , I, 1. 

— rostrata , jr. Baleinoptère museau- pointu i 
1,197- 

— Spitzbergensis , F. Baleine fratiche, I, 1. 

— vera Zorgdrageri , V, Baleine franche, 1 , 1. 

— Yulgaris, ?^. Baleine franche,!, 1. 

— (vulgaris Groenlandica) bipinnis, P^. Baleino 
franche , 1 , 1 . 

— Yulgi , V. Baleine franche , 1 , 1. 

— acuto-rostrata, s^oyez Baleinoptère museau- 
pointu, I, 197. 

Baleine américaine, P', Baleinoptère gibbar, I- 
168. 

— à bec , y, Baleinoptère museau-pointu, 1, 197. 

— à bosses , F. Baleuie bossue , 1 , 166. 

— à six bosses , V, Baleine bossue , 1 , 166. 

— blanche, P^. Delphinaptère béluga, U, i54. 

— fpetite) , F". Delphinaptèse béluga. II, i54.^ 

— de srande baie, F. Baleine franche , I, i» - 

— de Sarde, V^ Baleine nordcaper, I , ibj. 

— fînback, I, 170. 

— franche, I, 1. 

— jubarte, F^. Baleinoptère Jubarte, I, 176. 

— rorqual, V. Baleinoptère rorqual, I, i85. 

— tampon , V, Baleine noueuse, I, i63, 

— vulgaire, V. Baleine franche, I, !• ' 
Baleinoptère iubarte^ I, 176. 
Balénas , I ^ 69. 

Barbes ou Fanons, I, 17. > 

Bardhyalir,F. Cachalot macrocéph aie, II, 4i. 

12 * 
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Beaked , V. Hypéroodon butskopf , Il , 963# 
Bec d'oie , F". Dauphin Tulgaire, II, i64. 
Béluga , V. Deiphinaptère béluga , II , i54. 
Bieluga, F". Deiphinaptère béluga, II, i54. 
Blanc de baleine , II, 66. 
Blund headed, V, Cachalot trumpo, H, iio* 
Bottle-head, or slounders-head, V. Hypéroodon 

butskopf, n, a63. 
Braunfisch , V, Dauphin marsouin , II, 318. 
Bruinvisch, V. Dauphin marsouin, II, 318. 
Brunskop, J^, Dauphin marsouin, II, 318. 
Buuch whale, V. Baleine noueuse , I, i63. 
Butskopfip, V. Hypéroodon butskopf , DE, a65. 
Buts-kopper , V, Hypéroodon butskopf, II, 365; 
Buurhyal, V. Cachalot macrocéphafe , Il , 4i. 

C 

Cachalot (grand), V> Cachalot macrocéphale,' 
II, 4i. 

— (petit) , V, Cachalot svineval , II , 116. 

— à dents en faucille, F". Physétère microps, 
II, i3a. 

— blanchâtre, H, 119. 

— cylindrique, V. Physale cylindrique^ II, 121. 
—^de la Nouvel le- Angleterre, i^oyez. Cachalot 

trumpo. II, 110. 
•— macrocéphale , II, 4t. 
— ^ miorops , V, Physétère microns , Il , iSs. 

— mnlar , V. Physétère tuular, II, 149. 
^—svineval, II, 116. 

— trumuo , II , 1 10, 

— (variété A. du) trumpo , V. Physétère ortho^ 
don, n, i45. 

Cachelot , V, Cachalot macrocéphale, II , 4i, 

Canal adipocircux^ H, 71. 

Capidolio, V, Balemoptère rorqual , I, i85. 

— V, Deiphinaptère sénedette,!!, 163. 
Catchelotte, F; Cachalot macrocéphale^ n^ 4i, 
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Catodou albicans, V. Cachalot blanchâtre , II, 

119. 
p— luacrocephalusy V. Cachalot macrocéphalc; 

II, 4i. 

— inacrocephalus , F". Cachalot trumpo , II, iio, 

— macrocephalus , Tar. B. V. Cachalot blan- 
châtre, II, iiq. 

— svineval, V. Cachalot svineval, II, 116. 

— trumpo , V» Cachalot trumpo , II , 110. 



DATTPHiKà deux dents , V, Dauphin diodon^^ 
11,249. 

— béluca, F.DelphînaptèrebéluBa,II, i55. 

— butskopf, V. Hypéroodoïi butsïopf II, 263. 

— de Commerson , II, 260. 
— - de Duhamel , II , 256. 

— : de Péron, II, 268. 

— diodou , n, 249. 

•!- épaulard , V. Dauphin orque. H, 254. 

— épée de mer, F. Dauphin gladiateur, H, 24o; 

— ferès, 11,253. 

— gladiateur , II , 24o. 

— marsouin, II, 218. 
— • nésamack, II, 246. 

— orque, II i 234. 
^^ ventru, II, 25i. 

Delphin, V, Dauphin marsouin, H, 218. 
Deipbinaptère béluga , II, i5§. 
r- sénedctte. H, 162. 

Delpbinapterus béluga, F*. Delphinaptère bé- 
luga, il, ]55. 

— senedetta, F. Delphinaptère sénedette , XI , 
162. 

Delphinios, II, 210. 

Delphinus antiquorum, V, Dauphin vulgaire, 
II, i64. 
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Delptiinus Commersonîi, FI Dauphin de Coin- 

merson, II, a6o. 
Jt- delphîs, y. Dauphin vuleàire. H, i64. 

— diodon , V. Dauphin dioaon , II, 340. 

-s- Duhameli, FI iJauphin de Duhamel, II, 356, 

— fereft, V. Dauphin férès, II, a53. 

•— gladiator, F. Dauphin gladiateur, II, a4oj 

— leucas. V, Delphinaptère béluga. II, i55. 

— leucofâmphus, F. Dauphin de Péron, II, 268. 

— nesarnaek , F. Dauphin nésarnack , H , a46, 

— orca, F. Dauphin orque , II, 234. 

-r* orca (butskopl), V. JBypéroodoii butskopf | 

n, 263. 

— orca , tar. B. F. Dauphin gladiateur, II, a4oî 
— .Peronli ^ F. Dauphin de Péron , II , fl58. 

— phocsna, V. Dauphin marsouin, Ù, 318. 

— prior^ V. Dauphin vulgaire, II, i64. , 

— ventricoHus , k . Dauphin ventru , II , a5i: 
Delphis. FI Dauphin vulgaire, II, i64. 

Der recnte Groenlandiscne walfisch , F". Ba-' 

leinc franche,!, 1. 
Dogling, F. Baleinoptère museau-pointu^ Ij 

197. 
Dolphin , F. Dauphin Tulgaîre, II, i64. 
Dolphiu-tuymebaar , F^ Dajiphin vulgaire J 

II, i64. 
Dorque, F. Dauphin orque, II, 334. 
Dritte «peçics* der cachelotte, F. Physétère mî- 

crops,II, i32. 
Dudleyi balaena, F. Cachalot trumpo, H, 110; 

E 

EeîîhïoiiiïîN», F. Narwal vulgaire , It, 7- • 
Einhorn. F. Narwal vulgaire, II, 7. 
Ëpaulara , F. Dauphin orque, II, 234, 
•*- ventru , F. Dauphin ventru , II, 261. 
Espaular, F. Dauphin orque^ II, a34. 
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F 

orque y II, 2$4. 
Faiion9,I,;i4. 

Fiaofiro, V, Cachalot macrooépbale, II, 4i. 
Fîn-fish, t^. fialeinoptère gtbbar, I, 168. 
Finnfisch, ^. Baleiuoptère gibbar, I, i68. 
Finne-fink , V. Baleinoptère gibbar, I^ i6S» 
Fièciie (laj de la mer, XI, i^a. 

G 

GRAirï^tr». V. Datipbiti gladiateur, II, a4o. 
— .'ÎK Dauphin orque- H, 354. 
— V. ©aùphiti t ùJgaire , ïl , i64. 

H 

Haa-hir^ii7ou&, V. Dauphin i^kdîatcvir^ 

II y »4o. 
Hieros ichthys, n, ai3. 
Kppo Dyarritke, II, 199. 
Hofrung, V. Dauphin yuigaire^ H, 164. 
Hrafu-reydur , ^.Balernoptère'^jubmrte, I, 176; 
Hrafn-reydns , V, Baleinoptère ^ubarte , 1, 176. 
Hrefna , V. Baleinoptère jubarte , J , 176. 
Humpback whale , V, Baleine noueuse , I, i65. 
Hunafiskur, V. Dauphin marsouin, II, 218. 
Hunfubaks, V> Baleinoptère gibbar , I, 168 « 
Huns-hyal,/^. Cachalot maorocéphale,ïtt 4i* 
Huyser, V'. Dauphin vulgaire, II, i64. 
Hvafijk, T^, Baleine franche, I, !• 
Hvalfiisk, )^. baleine franche, I, 1. 
Hval-hund, FI Dauphfà orque, 11^ 234. 
Hjpéroodou butskopf , 11^ a63. 
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J 

J A c o B T T E (le) , V. Dauphin de Commerâon 5 

II, 26a. 
Jubartej», V, Baleînoplère jybarte, 1,176* 
Jupiterfisch, P', Baleiuoptère jubîiriej I, 176. 

K ' 

Kaizilôt, V, Cachalot tnacrooéphale , U^ 4j ; 
Kaskelot, V, Cachalot macrocéphale, U, 4i. 
Kegutilik, F^ Cachalot *vine val, II, 116. 
Kepoiak) V, Baieinoptèrc^gibbar^ I, i6§. . 
Kepokàrsoac , V. Baleiuoptère gibbar, 1 , 168^ . 
Keporkak, V. Baleiq^ptère ]ubarte, 1 , 176%^ ._ 
Keruektok, ^. Narv^'al vulgaire > II, 7. 
Killelluak, V, Narwal Vulgaire , H^ 7. 
Killer-trasher, V, Dauphin gladiateur, It, 84iw 
^nabbel'Vi^oh , V» Baleine bossue, I^ 166% 
Knobbel-yisch , P'. Baleine bossue, I, i66« 
Knoten-fîsch , P', Baleine bossue ,1, 166. 
Knoten fisch dtr knobbe fisch , V, Baleine bot-- 

8ue , I , i£S» 
Kobbe-herre, V. Physétère mîcrpps , II, iSa. 
Kosatkj, V. Dauphin orque, II, s34. 
Kraken , I^ 4. 

L 

Letîtér, V, Dauphin Tulgaire, II, i64. 
Lfcorne de mer , V. Narwal vulgaire , II, 7. 
Lighval-, V, Narwal vulgaire, II, 7. 
Liae-huai , V. Baleine nordcaper , I , lôa; 

■'• -'■ : ■ M' <-'• ' 

Maris sus, V, Dauphin marsouin, II, ai8. 
Marsopa, V. Dauphin marsouin , II, âi8. 
M^raûiu , /^.^DaupbÙL vtiigakè , 11^ ifié^ i . - 
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Marsouin blanc, V. Delpbinaptère béluga, II, 

i54k 
•— franc , V. Dauphin marsouin , II, 218. 

— jacobite, F'. Dauphin deCommersou, II, 260^ 
Marswin, V. Dauphin marsouin , II, 318. 
Meerschy^aim , V. Dauphin marsouin, H, 218. 
Meerschwein , V, Dauphin marsouin, II, 2i8« 

— V, Dauphin Vuljgairc, II , i64. 
Ministre de Jupiter marin , II, 2i3. 
Mokas , V, Cachalot macrocéphale, II, 4i. 
Monodon, V. Narv\'al vulgaire, II, 7. 

— monoceros,./^. JNarwal vulgaire. II, 7. 

— narhwal, V, Narwal vulgaire, II, 7. 
Monodon spurius , V. Anarnak groenlandoîs , 

Morskaja-swinja, V, Dauphin marsouin, H^ 

218. 
Mular (le) , F. Physétère mular , II, lég. 
•— V, Delphinaptère sénedette, II, 162. 
Mular Nierembergii, V. Physétère mular, 11^^ 

N 

!Na A-«VAL , V, Narwal vulgaire , îî , 7* 
iNarhval. V, Narwal vulgaire. H, 7. 
Nar-hval , V, Narwal vulgaire , II , 7. 
NarhwaI , V, Narwal vulgaire , 11^ 7. 

— oder einhorn, V, Narwal vulgaire, II, 7. 
Narvval Anderson , II , 57. 

— microcéphale, II ^ 3i. 

Narwalus Andersonianus, V. Narwal Ander- 
. son, II, &7. 

— microcephalus , V, Narwal microcéphale , 
II, 5i. 

Narwalus vulgaris , V, Narwal vulgaire , U , 7. 
Nisa , V, Dauphin marsouin , II , 218. 
Nise , V^ Dauphin marsouin ^ U , 218. 



dby Google 



îl8o TABLE DES IfOMS 

Niser, V* Dauphin marsouin , II, 318. 
Nocbein ander art grosse ûsche, V^ Daupbiti 

gladiateur, II y a4o. 
Kordcaper austral,!, 161. 
— occiaental , I, iBa. 
Nordkaper , V* Baleine nordéaper , I, iBa. 
Kordkapper , V, Baleine nordeaper , 1 , 169. 
Nebbe baul , or beaked wbale, /^. Hypéroodou 
butskopf , II , &63. 

o 

Oparb, V. Dauphin orque, II, a34. 
Orc-svin, V. Dauphin orque, II, a34, 
Orca, V, Dauphin orque, II, a34. 
Oudre , V. Dauphin orque , U, a34. 

P 

P £ T G iT E rouge y V. Cachalot maorocéphale l 

II, 4i. 
Peis mular, V, Delphti^aptère sénedette , H, 16a; 
Penvisch, ^.Baleine noueuse, I, i63. 
Ffflokfîsch , V, Baleine noueuse , I, i63. 
Fffock fisck, V, Baleine noueuse , I , i65. 
Phocaena, V. Dauphin marsouin, n, aiS. 
Physale cylindrique, II, lai. 
Physalus cylindricus, V. Fhysale cylindrique j 

11,131. 

Physetcr, V. Delphînaptère sénedette, II , 16a. 

— catodon , V. Cachalot svineval , II , 116. 

— macrocephalus , V. Cachalot macrocépbale. 

n,4i. ' 

Physeter microps , V, Physétère microps , II\ 
i3a. 

— microps, yar. B. V, Physétère orthodon. H, 
i45. 

— mular , V, Physétère mular , II , 149. 

— orthodon , V. Physétère orthodon , II , i45. 
r- tursio, V, Physétère mular, II, 149. 
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Physétère microps , II, /3a. 
— ' mular , II, lég. 

— orthodon , II , i45. 

Pike headed whaie , V. Baleinoptère museau-* 

pointu, I, 197. 
Poisson à sabre. ^.Dauphin gladiateur, II, 34o, 

— blanc , hv udûske , ^. Cachalot blanchâtre , 
11,119. 

Pdrcus marinus, ^. Dauphin vulgaire ^ II, i64. 
Porpesse, ou Poirpoisse , y. Dauphin mai« 

souin, II, 318. 
Porpeisse, V. Dauphin Tulgaire , II , i64. 
Porpus, V, Dauphin marsouin, II. 218. 
Pottfisch , V, Cachalot macrocéphale. Il , 4i. 
Potfisk, P^. Cachalot macrocéphale , II, 4i. 
Potyisch , P^, Cachalot macrocéphale, II , 4i, 
Pou de baleine , 1 , 95. 
Pourceau de la mer, U , 330. 

R 

lifBBE huai, ^.Baleinoptère museau- pointu^ 

■ I» 197. 

Reidcr , T^. Baleinoptère gîbbar , 1 , 168. 
Rengis fiskar, V. Baleinoptère )ubarte,I, 176. 
Rod-kammen, FI Cachalot macrocépbale,II,4i. 
Roi de la mer, II, 3i4. 
Ror-hual, V. Baleinoptère gibbar, 1, 168. 
Rorqual , V. Baleinoptère rorqual , I , i85. 
•— à ventre cannelé, Fli Baleinoptère rorqual,* 
I, i85. 

S 

Sandhital, F. Baleine franche , I , U 
Sarde, V» Baleine nordcaper . 1, i5îi. 
Schwerdt'fisch, F. Dauphm gladiateur, II, 24o; 
Seras whale , F. Baleine bossue ,vl , |66. 
Scuifish,Iy 76, 
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Sénedette, V. Delphîuaptère sénedette ,11, i6a. 
Serbie, V, Baleine frauclie, I, i. 
Sbortead, I, 75. 

Sîetback, V> Baleine franche, I, i. 
Sildqual, V* Baleine nordcapef, I, i/Sa, . 
Simon, V» Dauphin vulgaire, II, i64. 
Slichteback , V> Baleine Tranche, I, i. 
Skidis fiskar , V, Baleinoptère gibbar, I, 167, 
Souffleur, V, Baleinoptère rorqual, I, i85. 

— V, Delphinaplère sénedette, II, 16a. 

— (grancT) à beo d'oie , V, Hypérôodon buts* 
kopf, II, 265. 

Speknugger , V, Dauphin orque, II, 234. 
Sperma ceti, V, Cachalot blanchâtre, II, iig, 

— peti , V. Cachalot macrocéphale, II, 4 1. 
•— ceti v^iiale, V, Cachalot truuipo, II, 110. 
Springen, V, Dauphin vulgaire, IX, j64. 
Springer, V, Dauphin orque, II, 234. 
Stant, I, 76. 

Staur-himing , V. Physétère microps, II, iSa. 
Çteipe-reydur, V. Baleinoptère rprqual , I, i85« 
Steype-reydus, V. Baleinoptère rorqual ,1, i85. 
Stor-hval, V- Baleinoptère gibbar,!, 167. 
Sue*hval , V* Cachalot macrocéphale, II, 4i. 
Sulphur bottom, F*. Baleinoptère jubarle, I, 

176. 
Svine-hval , V. Cachalot avineval , II, 116, 
Swiuia^morska, ^.Dauphin marsouin, II, %i^^ 
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Tandtoye , V. Dauphin orque , n , 25 
Tauvar, F. NarwaI vulgaire, II, 7. 
Tikagusik, F. Physétère microps, II, i 
Tkakae , V. Baleine franche , 1 , 1. 
Tonyn, V* Dauphin marsouin, II, 218. 
^Trold-hual , V. Cachalot macrocéphale , H, 4i; 
Trumblare , V* Dauphin marsouin, II, 218. 
Trumpo, F. Cachalot trumpo, II, iio. 
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Tuequal, V, Baleinoptère gibbar , 1 , 168. 
Tugalik, V, Narwal vulgaire , II, !• 
Tumberello , V, Dauphin vulgaire, II, i64, 
Tuinler , V, Dauphin marspuîn, II, ai8. 
Tummler , V, Dauphin vulgaire, II, ib4, 
TuDomiik, F^. Baleinoptère çibbar,!, 168» 
Tursio , V^ Dauphin marsouin , II, 218. 

U 

tJicicoiiNU mariuum, F". Narwal vulgaire, U, /v 

V 

VALI.ENA, V. Baleine franche,!, 1. 
"Vatushalr , V. Baleine franche , I, 1. 
Vinvisch , V. Baleinoptère gibbar, 1 , 168* 
Vivelle, 1,98. 

W 

WAiiTiscHVÀNGST , V. Physale cylindrique j 

II, 121, 
Weisfisch, V. Cachalot blanchâtre, 11,119, 
— V. Delphinaptere béluga, II, i54, 
^- V, Physéière microps , II, 102. 
Whale, F. Baleine franche, I, 1. 
WhalfiSsch, V, Baleine franche, I, 1. 
Whallvisch , F". Baleine franche, I, 1. 
Witfisch, F; Delphinaptere béluga, II, i54. 
-^ oder weissfîsch , V, Delphinaptere. béluga, 

II, i54. 

Z 

ZEE-rTAHK , V, Dauphin marsouin, H, 318. 
Zweite species der cachelotte, V. Physétèr© 
orthodon,IX, i45. 

FIN DE LA TABLE. 
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